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RisanTE femme de 
1 Silence , ne Potant nolurrir d'en- 
| fans, Voiia le premier queelle ay- 
roit 4 la bonne Deefle. Au bout'de 
*neuf mois elle acconcha d'vne fil- 
le qu'elle nomma Artenice, de qui la patfai&e 
ſante fiſt aſſez cognoiſtre que les veeux deſa me-. 
reeſtoient exaucez, & queles Dieux prenoient 
ſoin de fa conſeruation, A peine ſgauvit elle par- 
ler,que ſon pere luy fiſt promettre mariage a Lu- 
cidas, recogneu pour le plus riche Berger du 
paisz encore qu'il fuſt Cn Eftranger, qui- 
s'y eftoit venn habirner i] y avoir quelques an- 
nees. A meſure qu'elle croiffoit fes parents taſ- 
choient de la nourrir cn.cefte affetion,; mais la 
bonne Deeffe , qui ne ingeoit pas que ſefuſt ſon 
bien, Sapparoiſſoit fort ſouuent a elle, & luy de- 
fendoit de n'en eſpouſer point qui ne fuſt de ſon. 
pais, & de fa race, Elle ett aduertit pluſteurs fois. 
ſa mere Crifante, qui nen faiſoit point de cas,” 
eſtimant que fe fuſt vn arrifice pout colorer la re-. 
| OY A2 pugnance 


Cy 


Argument. 
pugnance.qu'elle_auoit pour Lucidas : mais Ar- 
renice ne recognoifſantque le ſeul Tiſimandre, 

ui cyſt les qualitezrequiſes par-labonne Deeſ- 
ſe, s wmagina que ceſtoit celuy quelle luy deft-. 
gnoit pour mary; elle fiſt ſe qu'elle peut pourle 
rendre amoureux delle,mais ce fut inutillement, 
. 1] ne pouuoit aimer qu 'Ydalic , ny Ydalie qu Al- 
cidor.- Ceſte Bergere eſtoit fille d'va nomme 
d Amoclee, chez qui Alcidor (1eune Berger in- 


cogneu ) auoit eſte nourry depuis Taage de neuf 


a dixans quisy eſtoit venu retirer ; pour cefte 


raiſon il Iaimoit comme fa ſceur : mais il n'auoir 


del amour que pour Artenice: il Ia ſeruoit auec 
tanr de foings , &auoit de fi excellentes quali- 
tez, qu il ſembloit a cefte jeune Bergere , que la 
conqueſte .d'yn tc] Amant valloit bien la peine 
de contreuenira la deffence de la bonne Deeſles 
c{timant qu'il-ne Ilny. pouuoit arriuer de plus 
grand ma[ſheur . que. celuy de ne le poſſeder 
point, Du commencement elle ſouffroit ſeule- 
ment ſa rechezche pour le ſeul plaiſir queelle pre- 


noit en ſa conuerſation; mais en fin elle [1 enga-. 


gea de telle ſorte que fon amour parut afſez pour 
donner de la jaloufte a Lucidas, qui pour. cet ct- 
fect, eut recoursa vn Magicicn ſon ancient amy 
nomme Poliſtene, ille prie d employer tous ſes 
ſecrets pour diuertir Artenice de ceſte nouuelle 
affection, le conſcil du Magicien fut de luy - 
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Argument. 
ner du ſoupcon des famiharitez qui cſtoient en- 
tre Alcidor & Ydalie; ce qui luy fur facile en 
adjouſtant aux apparences exterieures les artifi- 
ces que ſa magie luy fourniſſoit , ils aduiſent 
donc enſemble que Lucidas feignantde vouloir 
rompre [accord qui eſtoit entre luy 8 Artenicez 
taſcheroit a meſme temps deluy faire cognoiſtre 
la faute quelle faiſoit de ſouffrir la recherche 
d'Alcidor ; qu'il eſtoit accorde ayec. Ydalie, 
qu'ils faiſojent deſia les ations de femme. & de 
mary, quand ils en auoient [a liberie, & qu'il of- 
friroit de luy faire voir dans vn miroir enchante, 
ſur la promeſſe que ſon amy Poliſtene luy tatſfoir 
de faire paroiſtre ce qu'il voudroit par le moyen 
de ſes Demons, Ceſte entrepriſe eſt {1 dextre- 
ment conduite , qu'Artenice sengagea de taire 
efpretue de ce charme, feignant'neantmoins: 
que ce neſtoit que par curioſite, Elleſe trouua, 
donc a Paſignation que luy donna Lucidas, on. 
pendant quelle Fattendoit, elle trouna Tifiman- .. 
dre(deſeſpere de ce que ny fa fidelite , ny Tobh- 
gation, qu'Ydalic luy venoit dauoir tout frail- 
chement, de [auoir retiree des mains d'vn Saty- 
re, ne luy auojentde rien profitea radoncir le 
cceur de ceſte ingrate) elle croit qu'elle ne le 
pounoit trouuer plus 4 propos, pour luy faire 
changer dCaffe&ion, mais elle y retffit auſ mal 
quelle auoit fait par le paſſe : Tiſtmandre ne Fa 
Az Veut 


Argument. 
yeut point eſcouter, elle deſcſperee de paruenir 
a ce deſſxin,rencontra Lucidas , qui Vamenaen 
la grotre de Poliſtene, ou elle vit dans vn miroir 
enchante Alcidor 8 Ydalie ſe baiſer auec tant 
de priuautez , quelle creut que ce qu'il luy en 
auoit ditn'eſtoitque trop veritable, Les deſplai- 
firs quelle receut a meſme temps du meſpris de 
Tiſtmandre , & de Tinfidelite d'Alcidor , Ia fi- 
rent reſoudre aſe retirer auec des filles voiices a 
Diane, & comme elle y alloit elle rencontra 
( pour augmenter ſon erreur ) Alcidor & Ydalie 
qui gardoient leur troupeaux enſemble, au me(- 
me lienoule miroir de Poliſtene les luy auoit re- 
prefentez, Alcidor Fa voulut aborder de la 
meſme ſorte qu'il auoit accouſtume : mais 1l y 
trouua vn grand changement; elle luy reprocha 
{a deloyaute, & ſans vouloir entendre ſes juſti- 
fications ; luy deffend de Ia voir jamais, celale 
met tellementau deſeſpoir , quiil ſe refolut de ſe 
precipiter dans la Seine, Cependant Artenice 
pour continuer ſon deflein , ſe retire auec les fil- 
lesdeuotes, on Silene ſon pere, & d'Amoclee 
ſon oncle,8& pere d'Ydalie,Vavont trouner pour 
eſſayer alen dinertir,Eftant forcee de leur dire le 
ſajerde ſon deplaifir, Faccuſation quelle fait c6- 
tre Ydalie, fait reſoudre d'Amoclee defaire pal- 
ſer ſa fille parla rigueur de la couſtume du pals. 
va lny-mefme trouuer le grand Druide Chin- 
; donnax, 


Argument. : 
donnax, pour ſerendre teſmoin contr-elle, Ce- 
la n'interrompit que fort peu le deffein quauoir 
Silene de perſuader a la fienne de reuenir au 
monde ; elle Sen deffendoit opiniatrement : 
mais comme ils eſtoient en ceſte diſpute, Clean- 
te arriua tout effraye du maſheur d'vn Berger 
qui par deſeſpoir Seſtoit precipite dans larinic- 
re, dont il Fauoit retireauſſi mort que viuant, I! 
les prie tous deux de luy venir rendre les der- 
nters deuoirs, ils y vont , & trouuent que Ceſt 
Alcidor, qui pour le danger quiilanoit couru, 
eſtoit en ſi mauuais eſtat, qu'Artenice ne le ſceut 
voir ſans teſmoigner vne ſenſible douleur, Elle 
tombaauanowieentre les bras de fon /pere; qui 


ne la pounant ſouſtenir 4 cauſe de fon extreme 


vieilleſſe,ſe Jaiſſa tomber auecelle. Peu de temps 
apres Alcidor reprit ſes eſprits , & [horreur de 


: ce ſpectacle fiſt tant depitie au bon homme Si- 


lene, qu'il ſe reſolut de'neſe plus oppoſer au ma- 
riage de luy & dArtenice : de forte quil n'y 
auoit,plus rien a ſurmonter , que les defences 
que la bonne Deefſſe luy auoit fait en ſonge.Pen- 
dant que cela ſe paſſoit, d Amoclee continuant 
ſon deſlcin cuſt fait facrifier ſa fille Ydalic , fans 
le retardement que cauſa Tifimandre en s'offrant 
de mourir pour elle ; cela donna'le tEps a Clan- 
te dapporter lanouuelle du mariage d Alcidor 
& d'Artenice , qui troubla rellement Lucidas, 


que 


Argument. 


que ſans y penſer il auoiia la fauſlets qu'il auoit | 


faite par le moyen du miroirenchante de Po- 
liſtene, & juſtifa Ydalite par ſa propre bouche. 
Ceſte derniere obligation quelle cut a Tiſtman- 
drel'a toucha plus quepas vne,8& [a fiſt reſoudre 
areceuoir ſon afte&is, Il ſembloit quiln'y auoit 


plus rienqui Sopoſaſt au contentement des vns - 


& des autres ; mais comme Silenealloit au tem- 
ple accomplir les ceremonies du mariage de fa- 
fille & d'Alcidor, aſfſifte de fa femme Crifante 
& de ſon frere d'Amoclee; Crifante creut eſtre 
obligee dedeclarer a la compagnie , comme la 
bonne Deeſle s'eſtoitapparue a elle la nuict pre- 
cedente ( & luy auoit dit les meſmes choles 
quelleauoitdites pluſieurs fois a Artenice ) qui 
eſtoit quelle ne vouloit pas quelle tuſt marice 
qu'a vn qui fuſt de ſon pais & de fa race: cela fiſt 


changer.le deſſein de la marier a Alcidor; &. 


d'Amoclee voyant quill n'y abtoit plus de gar- 
cons que leſeul Tiſtnandre du\fang de ſa niep- 
ce, eſtima que ce ſ{croit vne cruaute de luy oſter 

our le donner a fa fille Ydalie , puis quit eftoit 
libre de la maricr aqui don luy ſembleroic, Les 
peres trouuerent donc a propos de changer les 
mariages & de luy donner Alcidor , & Tiltman- 
dre a Artenice, mais il ft trouua tant de repu- 
gnance qu'il fut impoſſible d'cffe&uer cette pro- 
poſition, Alcidor & Tiſtmandreaimoicnt micux 
quitter 
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quitter le pais que d'en eſpouſerd autres que cel- 
les qu'tls auoient choiſies, Artenice cſtoat telle- 
ment deſeſperte des meſpris que Tifimandre 
auoit fait de ſon amitie, qu'elle ne pounoit pas 
s'imaginer quilpeuſt jamais changer dhumeur, 
Er Ydalie eſtoit {i viuement touchee des obliga- 
tions quelle auoita Tiſtmandre , 8 des teſmoi. 
gnages daffection quil luy auoit rendus , qu'el- 
lene penſoit jainais viure heureuſe auec d'autre 
quauec luy. Comme toutes ces choſcs ſe paf- 
ſoient, ſuruint le vieil Alcidor , qui recogneut 
Alcidor pour Fauoir efleue juſques a laage de 
neuf ou dixans, depuis qu'il le ſauua de la riuie- 
re, qu'il Iauvit apporte dans ſon berceau envn 
debordement arriueEil y auoit dix-ncufans; ce 
bon Vieillard fiſt voir vn bracelet qu'il lay auoit 
- pris au bras lors qu'il leretira de Peau, 8& ceſfte 
derniereremarque lefilt recognoiſtrea d'Amo- 


cle pour fon fils d'Aphnis qu'il auoit perdu en 


melme temps, anecſa maiſon que la Seine auoir 
fubmergee : de forte que $seitant trouue de la ra- 
ce & du pais d'Artenice, les deffences de la bon- 


ne Deeſle furent leutes, rien n'empeſcha plus 


leur mariage, & a Amoclee n'eut plus deraiſon 
des opoſer a celuy de Tifimandre & de fa fille 
Ydalie, 


- 
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LES ACTEVRS. 


 ARTENICE Bergere. 
YDALIE Bergere, 
ALCIDOR Berger. 
T1iSIMANDRE Berger. 
LvciDas Berger. 
CLEANTE Berger. | 
SILENE pere d Artenice. 
CRISANTE mere d Artenice. 
DAMOCLEE pered Ydalie. 
PoLISTENE Magicien. 
PHiLOTEE Veltale. 
CLORISE confidente d Artenice 
CHulInDONNAx Druide. 
DARAMET I'vn des Sacrificateurs 
LeVialALC1DOR 
LeSATYRE 


| Life oof Sugbittge 
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SCENE PREMIERE. 
voi ffvic 


ALcipor 1% e085 
bt 
71 ve ceite nuitt eſt lopgue, & faſcheuſe 
© 4paſer: 
Que de ſortes d ennuis me viennent 
nl iraveſſer! 
4&| Depuis qu'on bel obiect a ma raiſon 
S bleſſre 63 

Ince ſ[anment ie voy des yeux de ma penſce, 
Cet aimable Soleil autheur de mon amonr, 
On; fait qu inceſſamment ze penſe quiil ſott tor. 
le ſaute a bas dulith, ie cours ala feneſtre, 
T'ounre & hauſſe la veut, & ne voy rienpareſtre, 
Que 1 ombre ae la nuict, dont Ia nozre paſleuy 
Peint les champs & tes prez d'vne meſme content : 
Et cette obſcurite, qui tout le monde enſerre, 
Ounre antant d'yeux au Ciel qu elle enferme enlaterre: 
Chacium tonit enpaix du bien, quelle produit, 
Les cogs ne chament poitt,ie n entens ancunbrait;” 
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z UCARTENICE. 
Sinon quelques Zephirs,quile long de laplaine 
Vorit cajolamt tout bas les Nymphes de la Seine, 
Maint phantoſme bideux,counert de corps ſans corps, 
Yiſite en liberte la demenre des morts. | 
Les tronpeausx, que la f atm a chaſſez aes bocapes, 
Apas lents & craintifs emtrent dans les gapnayes. 
Les funcſtes 0iſeaux, qui ne vont que la nuit, 
Annoncent tx mortels le malbeur quiles ſuit. 
Les flambeanx eternels, qui font le tour du monde, 
Percent 4 longs rayons le noir criffal del onde, 
E n/ VenuZz au trawers filuſans & fi beaux, 
Os il ſemble que le Ciel ſoit dans le fons des eaux. 
O itt dou la longenr ſemble porter enuic 
Auſeul contentement que poſſede ma vie: 
Retire vnpentes fenx,of permets que le tour 
Fienne ſur lhoriſon eclairey a ſontour: 
Afon que ces beaux yeux pour qui mon cant ſoupire, 7 
Scachent auant mamortil excez de mon mariyre. 
Certes © eſtoit en Vary que j 4u0m eſpere 
Depoſſeaer par toy mon repos deſire: 
Mes larmes de mon lift ont fait vneriniere, 
I ay taſcke maintef ou de fermey la paupiere: 
Mais,helas ! ie voy bien quten ce mal nompare#t, 
Lamort la fermerapluſtoſt que le ſommeil. 
Tenebreuſe Deeſſe jngrate a ma priere, © 
Qui te fait ſilong temps yetaraer tararrierve? 
Feux-tu par ta longueur adnancer mon irepys? ** 
Mais je laprie envain,elte ne m emtend pes, _ Xs 
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LARTENICE 
Celuy de qui le monde admire les mernueilles,' 
La faiſant toute d yeux ne tuy fiſt point d oreilles. 
_ Ettoy,race des Dieux belle Nymphe du tour, 
Ou; n es pas inſenſible aux atir aits de 1 amonr, 
Agreable lumiere, eſpoir de tout le monde, 
Oni te retient ſitard dans le ſejour de I onde? 
Ou ton jeune deſir demeure languiſſant 
Deſſous les frotas baizers de ton viel imputſſam, 
St de top beau Chaſſexr le merite & la flame 
Ont encore pounoir ae captiuer toname, 
Fa jouir enſes bras de ton ſouneraiu bien, 
Et ſoul age ton mal ex ſoulageam le mien. _ 
Depurs le premier our que it Vis Artenice, 
Et qu elle prit eng e les vaux de mon ſeruice, 
te #8 ay fait entous lieux que plainde mon tourment,' 
Saps eſpoir de trouner aucrun ſoulagement: 
Ce recomfort me reſte ex ma doulear extreme, 
One te [gay qu elle ms ainze autant comme ie aime 
- Mass que me ſert de voir ſes beaux yeux languiſſans, 
 Terorgner auoir part aux ennu que ie ſens, 
$4 te ne puts jouir du bon-henr que # eſpere 
Sans le conſemtement des parens & dupere, 
De qui | auare faim,qui ne peut 5 afſountr 
L empeſche ae m aimer, & moy de laſernir: 
te f ay ce que ie puts pour leur eftre agreable, 
Mats riew ner adoucit lewy ame impitoyable. 
Tont le ſoin que j yprends ne profite derien, 
Lenr efprit auewle neſtime que le bien: 


LA R TENICE; 
Et veulent ſans raiſon comrainare cette Belle . 
D'en aimer vn plas riche,c de m eftre infidelle : 
Dejalenr tyrannie a faittomt ſon pounoir, 

Afin de m empeſcher les moyens de avoir: 
Is eclairemt ſes pas en quelque part qu elle aille, 
Ils liſent les premters les lettres qui on luy baille, 
Etpenſent follement captiner ſes beaux yeux, 

Out pourroient c aptiner les homes & les Dieux. 
Maus Pamonr , qui ſe loge en va Jeune cournge, 

N eſt pas de ces oyſeanx, que box enferme en cage, 
Elle lenr montre bien: car fipar larigeur 


Ils poſſedent ſon corps, ie poſſede ſon cur. 


Mais le iour weſt pas loing , les ombres Seſclatriiſſent, 


Dtja d'eftonnement les Eſtoilles palliſſem, 

Et dejales oyſeanx joyenx de ſon retour," 
Commencent dans les bozs a ſe parley d'amonr. 
Afin de ne point perdre vn temps fi fauorable, 
Te vay faire ſortir mes brebis de Feftable. 


_———_— þ H— _— 


 ACTE PREMIER, 
SCENE SECONDE., 


Lvcipas. PoitsTtEnes, 


L VCIDAS. 
Ows que! afire funtſte, 6 Deſtins rigoureus ! 
o" Ouraiſſee-vous te fil de mes ans malbenrens? 
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LARTENICE 
Te voy tous mes deſſeins d'eux-meſmes ſe detyuire; 
Et ſemble que le Ciel ne ſe plaift qu'a me nuire, 
T7 azmois des mon enf ance vnt icune beauts, 
A qui rien ne manquoit que la fidelite, 
| Detontes les vertus, de qui les deſtinees 
| Ornentanecques ſoing les ames les micux nees. 
Chacun prenoit plaiſir a voir de jour en iour 
Augmenter a la fois noſtre aaye & noftre amone : 
| Etlajalouze enuteefloit meſme comtrainte 
De benir le progrez d'one amitie ſiſainite, 
Oui borwoit ſes deſirs aux amonureux apas, 
Ou ſes ans er les miens n0us menoient pas & pas : 
Mais lors que #eſperois voir F heureuſe zournec, 
Oui deuoit de nos veux accomplir Þ Hymenee, 
L iniuftice du ſort, quiprefide a mes tours, 
Luy fit tonrner ailleurs Feſporr de ſes amonts, 
Et donner cette foy, qu elle mauoit promiſe, 
Au Berger Alcidoy , dont ſon ame eſt epriſe : 
Ce teune homme tout ſeul la poſſede autourd huy, 
Elle naplus d attrats pour d autre que pour luy; 
Qui lenveut djuertir perd ſon temps & ſa peine, 
Celapaſſe effect de lapuiſſance humajne, 
11 me fant au beſoin les Demons pratiquer , 
Que Fart de Pol:ſtene apounorr a tuoquer. 
Ce pendant que te tour qu on voitnaiſtre dans onde, 
Ne chaſje point encor les tenebres du monde, 
Je vay ſous leur fautur implorer ce vicillard, 


De me Vouloir aider des ſecrets de ſon art. 


6 LARTENICE. 
De tom remps ſa franchiſe a chery mon enfunce, 
Aru ffi toft que du tour i en'tus Ia copnoifſance : 
Il me temoignera I effect de ſabomte,  * 
Sil ena le pouuoir comme la volonte. 
fe croyque le voyla, qui toat ſent ſe promeine, 
Vn liure dans ſa main, aulony de cette plaine. 
Il le faut aborder, pour voir fi montourment 
Pent eſperer de Iny quelque ſoulagement. 

Pere dont laſcrence, en prodrges feconde, 
D borrear > de merncifle etonne tout le mopade : 
Si roftre afjedtion qui naſquit anec moy, 
Vous peut renare ſenſible au mal que ieregoy; 
Os frvous voulez f aire Vn auure memorable, 
Et vous monſirer ſcauant autant que charitable, 
Gueriſſez les ennuis d Vn panunure Amant jaloux, 
Qui x attend ſon repos que du Ciel ow devous ? 
I ayme des le bercean la Bergere Artenice, 
De gui1 eſprit leger, mepriſant mn ſernice, 
Au lieu de prenare exemple a ma fidelite, 
AM'a filegereneent pour vn amre quitte i 
Oxi ſemble que ſa flame, en cette amonr nounehe, 
Xe cherche autre raiſon quede meſtre infidelle, 


- PorrsTaxE. 
' Morals, 3 aurois de Theur, fi mon affection 
Vers pouucit ſecourir en voſtre affliction. 
Ie (cay combien Amour trouble vs ieune courage, 
Les towrments,que # ay plains an plus bean de mon ig* 
wy bk gs pa ons bo 


LARtENiuei 
Ex ſuinamt ces plaiſirs, de plenrs accompagnerz, 
Me fopt auoir pitie de cen que vous platynez. 
$1 la part, qae te prends, au mal qui vous poſſede 
Y ponuoit tenir lieu don Vide remeae, 

Cette ame, qui ſans f ard Vous atouſionys chery, 
Seroit le ſeul Demon, domt vous ſerie guery. 


Mais, certes ceft em vain, qu 073 4 recours aux charmes 


Pour eteinare les fenx, > ſe parer des armes 
De ce Dew ſipeti, er ſigrand en tons licux, 
+» Le pownoir des Demons ne peut rien [uy les Deux. 
11 f audrott eff ayer, par quelque jalouſie, 
De gaertr ſaraiſon de cette famts fie : 
Pent-eſtre cet eſprtt qui ſe tourne a tout vent, 
Yor aymerot aloys autazt qu anuvaranant. 
Mow fils, voſtre rinal a en # ayme-t il point d autre, 
One celle, ou ſon amour 4 trauerſe lavoſtre? 
KL, VCID AS. 
Nenny, mai te ſcaybien qu il doit vorr auiourd buy 
Vne zeunc beaute qui meurt d amour pour luy. 
PoLtsTEeNeE. 
L occaſion pour Vous ne peut eſtre meillenre, 
PORT ett que Vous put fſiez Vous aſſeurer de Fhenre. 


Lvcivdas. 
Ce vers le haut au 10nr qui ſe dointent 1tronuer + 
PorisTENE. 


Il rze f ant leur deux noms dans vn cerne grauer, 
Ponr renare detous poirts ma figure arcomplie. 


B Lnomme 
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Lvcivpas. | :\ *AJ 


L homme c eſt Alcidor, & la fille Ydalie. 
OLISTEN=®. 

Aon fils tout ira bien, pouruea que promptement 

Vousvoyez Artenice,& qu auec ingement 

Vous taſchiez del 'a metire en telle defiance, 

Oue ſon eſprit trouble reconre a ma ſcience, 

te puis dans les objects d'un criſtal enchante 

D'vn menſoage aparent maſquer laverite, 

GOuncr ReZ-VOUS y AGNC auerque modeſtic 

Vous verrez ſ0R amour en rage Copurertte. 
Lyvcipas. 

Ty vay tout de ce pas : attendez Un moment, 

Monretour de bienpeu ſuinura mon partement. 

So1t que ze puiſſe ou non amenter macruelle, 

Deadans vnehenre ou plus Vous en aurez nounelle. 
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ACTE PREMIER. 
SCENE TROISIESME. 


AzTtenice, S1iens, ſonpere, 


AxTtENICE. 


Omneur, cruel tyran des belles paſſions, 

Ou tr auerſe I eſpoir de nos affections; 
| De combien de malhears eft laterre feconde 
D-puts que tonerreur empoiſonne le monte d p 
| | % 
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LARTENICE. 
Ce Dien dont les armgants reuerent le pounoir, 

Ne recogoiſſoit point I empire du deuoir, 

Ce f ut toy qui premier fiſt gltſſer en noſtre ame, 
Ces ol olles viſions de lahonte & an blaſme: 

Out premier nous aprint 4 taire nos de firs, 

Oui premier nous aprint 4 cacher nos plat irs; 

Et dont latyrannic, aux amants irop cruelle, 

S oppoſa lepremiere a la loy naturelle. 

Petrts oyſeaux des bois , que vous eſtes beurenx, 
De plainare librement vos towrments anioureus: 
Les valons, les rochers les foreſts, eo les plaines, 
Scauent egalement vos plaintes & vos peinesz 
Voſtre tanocente amour ne f uit point Ia clarte, 
Tout le monde eff pour Vous vnlicy de liberte.. 
Mats ce cruel honneur, ce fleau de noſtre vie, 
Sous de ſi dures lozxl aretient afſeruie, 

Os au plus fort des ennuts,que ie ſonfjre en atmant, 
I ay hone de le dire aux rochers [eulement. 

11 eft vray, ze reſſens vne ſecrete flame, 

Oni malgre maraiſen s allume dans mon ame 
Depmis le Jour fatal, que ie vis ſous | ormean, 
Alcidor, qui dangott au ſon du chalumean: 
Lagrace qu auott,me plent de tele forte, 
Os 4 tous antres objetts mon caur ferma laporte: 
De's l' heure ſourdement ie taſchay de ſcauoir 
Leslieux les plus frequents, oul on le vouloit voir: 
On 2e dift que c eftoit ou les flots de la Seine 
Font 4r10uzant be pied des confteaux de Surene. 
B 2 
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10 LAR TENICE. 

Et des le Fendemain,en mes plus beaux habits, 

Am ffi tit qu'il fut icur 3y mene mes brebs: 

A peine la premiere entroit en ces herbages, 

Ox ces fertiles monts e:endent leurs ombrages; 
Que 7 entemars de loing ſa muſette & ſavoix, 

Oni troublit doucement le filexce des bogs: 

Lors tows mes [ems rant de ces doaces merucilles, 
Aes yeux portent exnie al neur de mes oreilles: 
lepaſſay tout le from par aeſſus vn buiſſon, 

Du coſie d ou venoit cet agreable ſon, 

De quel a;mable trait f ut mon ame bleſſee; 

Quille timide ioye extre aans mapenſec, 

Lors que # ex vis 1 cntheur,, ſows one cheſne Ecarte, 
Qui rempliſſoit le lien ae ſapropre clarte ? 

Tel eſtoit Apollon au ſeruice d Acmette, 

Al-xs que de ſa tyre i fiſt vue muzeite;, 

Quand ie vis deplusprez les aimables apas, 
Feignamt de me cacher te redouble le pai: 

Mats touſiours deſſin luy tea la venue attacker, 
Pour Voir Sil me verroit auant qu eſtre cackee. 

Hl vint aroit cu 1 e(116,u1s approche de moy, 

Et me vouloir des lors aſſenrer de (a foy: 

Ces yeux,qut demy m2rts, daus les micns ſe mirerent, 
Bien mieux que ſes diſcours,ge ſa f oy m aſſeureremt: 
Alors le caur iogeux a'va firtche butin, 

Jerend grace tout bas a mon heureux deſtin: 

Et quand ce ieune Amant,apres quelque fiulewce, 
Emu laſche maints ſouſpirs awerques violence, 


Ou 


LARTENICE. 
Oui comme priſonniers. ſortans tows a14 for, 
Ouurirent le chemin a ſa timide voix. _ 

Ne pounuant plus celey ce qui H auoit dans Fame, 
Me declare | ardeny de ſa nmuelle flame: 


Maint Zephirs amoureux dans les fucilles caches, 


Furent 4 ce diſcours par Foretle attachez, 

Et 1a Nymphe de Seine , enſaconche profonde, 
Fiſt ceffer pour Fouir le murmnre del onde. 

Je ne ſcanrois choifir vn plus par fait Berger, 

Tout le mal que z'y troune, eff qu il eft ſtranger: 
Et la bonne Deeſſe,a qui des ma naiſſance 

Mes parents ont rem le ſoing de monenfance, 

M apparoiſt en dormant preſques toutes les nuitts, 
Et menace mes jours d incurables ennus, 
$izenvecos iamais aulict de neariage, 

Out ne ſoit de marace.c+ de mon voiſmage, 

Je ne ſc ay tantoſt plus a qui te dozsperſer, 

Cela me trouble toute,tl le fant confeſſer. 

Ep vain pour ceſuict te mi efferce de prenare 

Aux apas de I amonr le Berger Tiſimanate: 
Berger auſſi parf ait,comme il eſt malheurenx, 
D'eſtre depuis cinq ans d'vne ingrate amonrenx, 
Oatn eſt pas moins conſtante a mepriſer ſa peine, 
Qu eft ſon ame aucuglee en ſa pourſuite vaine. 


Mas quoy ? le tour 5 augmente.,e derobe a nos yeux, 


Les roſes, dont F Aurove anoit [eme les Cienx. 

11 eft temps de partir tout ce que t apprehende, 

Eft qui au cry des atynenx monpere ne mentenae; 
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Sil viewt a5 eneiller : ie crains que d auionrd huy 
te ne puiſſe 432 ement me def aire de luy. 
Sa me fiante bumenr de i0nr en tour s augmente, 
Hon Dies qu'il ef faſcheux,que cela me towrmente! 
Je penſe que ie l oy. 
ITTTTH 
Ma fille, a quelle fin, 
Voeulez-Vous autourd uy vors leuer ſimatin? 
Le Soleil a pas beul tyail de ſa prairie, 
Cela mettra le mal en voſtre bergerie. 
AxTaNICE. 
Woſire chien qui reſuant de moment en moment, 
An loup,que ſon penſer luy forgeoit en dorprant, 
D vnveritable loup ms a f ait naiſtre 1a craimte. 
ILENE. 
L inutile ſoury,domt voſtre ame eft attaimte, 
Ae mz eff que trop cognen, te ne puts | ignorer, 
Et C eff ce quime fait iour & nuilt ſouſpirer. 
le ſcay ce qui vous met lapuce dans! orcihie, 
le vis hier icy le loup, qui vous reucitle:' 
Mat ſitoſt q# 1 me vit tLrebrouſſa ſes p45, 
Faſche dauoir trout ce quil ne cherchoit pas. 
Il ne fait point pour luy ny rougir ny ſouſrire. 
RTENICE, 
Te ne puts deuiner ce que Vous-voules arre? 
SILK NE» 
A qu*y vous ſert cela de le di fſammuler? 
Vous {caxcz bien celuy de qui ie veux parter, 


NE 


UVARTENICE. I3 


Ne me le celez plus, i ay decounert la mine, 

Ce neſt pas auec moy quil fam faire ta fine. ' 

Ie [pay que vous aimesz celuy qui! autre iour = 

Menoit le premier branſle en noſtre carref our, 

Et ſouffrez. ſans mon ſcent affection ſecrette, 

D'vs Berger incognen, qui na que lahowlette. 

Ieft oray que ſa grace oft fiplaine d attrats, 

Ox il weft point de beautez,qui x en ſentent les traits: 

Soit qu'il diife,0n qu'il chite, en ſes moindres merucilles 

Il arreſte ſur luy nos yeux & nos oreiles, 

Mats ces icuntcs Bergers, fi beaux & ſi cheris 

Sont meilleurs pour amants, qu ils ne ſont pour maris, 

Ils n ont aucun arreſt, ce ſont eſprits volages, 

Oui ſounent ſont tows pris auant que d eſtre ſages; 

Et doit-on ſoubaiter ponr lear viilite, | 

De vorr finir leur vie auecques leur beaute: 

Semblables a ces fleurs, dont Venns ſe comronne, 

De = iamats les fruifts nenrichiſſent | Automne: 

Onubliez, eublez | amonr de ce Berger, 

Et prenez en ſon lieu quelque bon mexager, 

De quila facon maſle av0s yeux moins gentille 

Temoigne vneſprit meur a regir ſa famille: 

Et dont lamain robuſte au meſtier de Ceres 

Faſſe ployer le ſor en fendant les yuerets. 

Vous eſtes granae aſſes, vous deuriez eftre ſage, 

Et pluſtoſt protetter quelque bon mariage, 

Que de vous amuſer a ces folles amonrs. ; 
B 4 ARTENICE. 


14 LARTENICE. 
ARTENICHE. 
Mon pere, a quelle fin tendent tous ces diſc ours? 
Site hante Alcidor, en dois-ie eſti e blaſmee, 
Ce reſt ny pour | ajmer ny pour eatſire aimee? 
te i ay port fait deſſein d'em f aire mon pour, 
Ten? veixpo many d auire mary que vim, 
T and que Vous aurez mon ſeruice agreable, 
Ce me [era,monpere,vn bien ineſtimable, 
De menrir auec vous la leur de monpriutemps 
Anant que d en partir, 
SI-LENE. 

C'eſt commeiel extends, 
Et certes le feul bien a quoy it Veuxpretenare, 
E(t qu auani mon iroſþas Vous me dvaniee vn genares 
Do: tleb-n natur el me venant apropos, 
Me donne le moyen de mourir enrepos. 
Te w any ay plus regret de tuy quitter laplace, 
Quand te'vers ay mim ſang rewmre en voſirerace: 
Te cr oy que Lucidas ſeroit bienvoſtre fait, 
La foi tune !uy rit tou Iuy, viewta ſoahait: 
De vVingt pare aebaufs il ſeillcune laplaine, 
T ows les tours ſes ar queſts augmemntent (ou domaine; 
Dans les champs a'alextour oa nec void auiourd buy 
Oe cheures & brebu,qui ſortent ae che 2 lug: 
Sa maiſey; ſe f ail voir par ac(ſus le village, 
Eomme faitvn grand cheſne an acſſus d vs bogcage 3 
E 16 ay que ae tus [eps ſon znclination 
Now 4dounefſesvanx, & ſon affettion. 


Aſas 


LARTENICE 15 
Mais le voicy qui vient au long de cefte roche, 
Je mi ex V4) V0u6 GUITICY £14074 qu il ſoit plus proche 
Bien gu Amour ſont enf amt, c'eſt vnenf ant aiſcret, 
Quin oſeroit parler 5 il ne parle en ſecret. 
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ACTE PREMIER. 
SCENE QVATRIESME 


Lycivas. Axrtanice. 
LyCciDaAsS. 


| A Greable ſuret de mes inquietudes, 

£ I Apres tant de meſpris, & tant dingy atitudles, 
Puts qu a 'a fin mon ceur vomiſ[ant ſon prinſon, 
Au lieu ae ſontreſpas trouue ſagueriſor, | 
Bien que Vous me quiltzez por en amer vn attre, _ 
Sgachez quz te plains mins mon malhenr que levoſire, 
Et que le ſeul depit, domt te ſuis enflame, 

Eſt de voir me riſer ce que t ay tant aime: 

Ouand voſtre Amant nouneas peur comble ae folle, 
Prefere 4 ves beautezyles beautez/d Tale. 

ARTENICE. | 

Autaxt que voſtre eſpoir eut de preſumption, 

Ougnd il creut anuoir part a 128 affettion, 

Anutant v:ſtre creance eft immſte & cruelle, 

Lors que Vous m8 arcuſez de Vous eſtre infidelle: 

Ce que # engage ailleurs ne ft iamais a vous, 

Vous i enarntz point eftre amoureux & jalous, 
H18 


16. LARTENICE. 
Meperte vous aporte auſſi peu ae dommage . 
Qu moy le changement ae ce Berger volage, : 


Et certes {ans ratſon Vous m en parlez; ainft, 13 
Cela ne mettra point mon eſprit en ſoucy. FIR 
Lvervas. 


Je ws ay point ce deſſein, lachoſe eſt aſſeuree 

Par la foy quis ſe ſomt I'on al autre inree. 
ArrtENICy. 

Os ts facent a leur gre te ny demanderien, 

Te me regrette point ce qui n eſtoit point mien: 

LeCielrende aleurs vanx la fortune proſpere, 

Je quitte ac bon cenr la part que i en eſpere. 

Mais comment, Lucidas, ſe ſeroient-ils promis 

Saxs le conſentement de parens ny d amu? 

Lyvcipas. 

Wis ont fait & bien jis, ceft choſe trop certaine, 

One ſounent dans vu bows ſar la rine de Seine 

Is tojiiſſent dtja des plus ſecrets plaiſirs, 

Dont Hymen aſſouuit les amourenx defirs: 

le ſcaybienle moyen d en [cauoir des nounelles, 

Je cognois vn deuin de mes amis fidelles, 

Oui me doit faire voir par ſes euchantemens 

Toutes les prinantez de ces ieunes Amans: 

1 efpere anam midy envoir faire Feſpreune. 
As TzNICt, 

A quelle keure Berger eft-cequel'onle treuue? 

ES Ea 
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VAR TENICE. 


Lycipas. 

Si vowle voulez voir gl faut prenare ts temps 
One ces ieunes Bergers rendent leur Venx comens: 
C'eſt vers le haut du jour, lors que de ces campagnes 
L ombrage eſt retire iuſqu an pied des montagnes, 


Quand le Soleil eſt preſqu au,milicn de ſor cours. 


 ArxrtaNniCE. 


ler ay point d'imtereſt a leurs folles amours: 

Mats te prendray plaifir a voir I experience 

Des effetts merneillenx que produit ſa ſcience, 
Lvcripas. 

TYOWez-V0rs Aon Eantoſt ſur le bord de cette eau, 

Et copduiſez vos pas deuers Vn Views chaſtean, 

Maintenant des Lutins I eff oyable demenre, 

C'eſt 04 ie mae promets de Vous voir envneheure. 

La ſous vn cheſpe creux de fourmis habitt, 

Dot la ſeute groſſeur monſire I autiquite, 

Se void dans warocher ſur lariue ou nou ſommes, 

Vn antre plus baute des Demons que aes hommes, 

QOu'vieviorne epaiſſe encloſt tout al emonr, 

C'eft de cevieux Denin Vordznaire ſeionr. 

Cette beRle rrompenſe en fin ſera trompec, 

le laverray bien toff dans le piege attrapee, 

Etverray cet eſprit,qus f ait tant le ruze,' 

Yomir bien toſt le feu domt ileft embraze. 

Ie men vay cependant tout le long de Is Seine 


Par on autre cheminretrouuer Poliſtene, 


Afin 


78 LARTENICE. 


Eſt le premier autheur ae ma mechancete. 


Afis de | «daertir d appreſter proneptement 
Ls glacedeftine? a ſon enchantement: 

Ileſt vray ie commets Une grande malice, 
FXais 68 #'ſt pas moyſeul,le Ciel dont Vartifice | 
Counre de tants d apa taxt d infidelite, x 


en = rn 


© ACTESSCOND Þ1Þ. 
- SCENE PREMIERE. 


Lz Saryre. 


'Ou me vient hoys de temps cette boiiillante yage, 
Quelle nounelle ardeur 5 al/nme en mon courage? | 
Te ne f ais tour & nuitt,ny veillant ny dormant 
Que ſouſpirer le mal que ie ſouffre en aymant, 
Depuis que les attraits de la belle Yaalie 
Ont fait naiſtre em mon cenr cette douce folie. 
Pomrquoy mon vain eſþoir Viens th m entretentr 
D'on bienou mes trauaux ne ſcauroient parnenir? 
© Dicu, qui ſous tes loix tiews man ame aſſernie 
Donne m cenle merite, ou men ofte | enute! 
Elle un apoint d tgard al excez de ma foy, 
Sz toſt qu elle mevoit elle 5 enfuit de ny, 
Pour aimey Vn mignon de qui le beay viſage 
Empruntant ae | Amour le penn1tr & | image 
A de plus doux apas , && plus ſelon ſes vaux 
Qu: ces membres pelus, robuſtes & nerueux, —j 
| Plus | 


LARTENICE. 
Plus ie Iny f ay de bien, plus elle m eſt cruelle 
Ie ne cucille des fleurs ny des fraicts que pour elle. 
Loys que de ſon lrgis elle ſort aumatin 
Je pane ſon chemin de lauande & de tin 
Sous habit d vx Berger ſounent te me deguiſe 
Farrache mes ſourcils, te me farde & me friſe 
Alas tet ce que te fais me meprofileriews \ 
Peut eftreſon deſir $ accorderoit au micn 
Sideſſous les efforts de ma flams incenſee 
Sa pudenr pounort dire audir eſte forcece 
Je [gay que le matin elle ne manque pas 
De prendre dans les eaux conſeil de ſes appas, 
Afin qu vn element an ſi per fide qu elle 
Luy monitre a me dreſſer quelque embuche nouuelte : 
_ Daxs ce buiſſon eſpais loing du monde & dw tour 
le ms en Vay me cacher pour | aprenare auretour. 
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" ACTE SECOND. 
SCENE SECONDE. 


—\. 4. 


YDALIE TiSitMANDRE. ik SATYRE. 
Y DALI1E., 


A Greables deſerts bow fleunes & fonutaines, 

+ YOu; ſcaucz del amour les plaifirs & lespeines, 
Eſt-il quelqae mortel eſclaue deſa Loy 
Qui ſe pleigne de luy plus iuſtement que my? 


20 TCVAR TENICE. 
Je n' au0is pas douze ans quand la premiere flame 
Des beanx yeux d' Alcidor s al/nma ders mon ame. 
11 me paſſoit d'un an, & ae ſes petits bras 
Cuilloit defia des fruitts dans les branches d'embas. 
L amoar qu a ce Berger ieportots des Fenfance, 
Crenut inſenſublement ſa donice vViolence;\ 
Et inſques atel point s augments dans 108 caur 
Ou'ala fin de laplace iſe rendit vaingqueur. 
Deſlors ie prins vn ſ0in plas gramid qu al ordinaire 
De le woir plus ſounem , & taſcher 2 luyplaire; 
Mats ignorant le feu, qui depuis me bruſla, 
fe ne pounsis inger a 0u me venort cela 
Soit que dans laprairie il viſt ſes breby paiſtre 
Soit que ſa bonne grace au bal le fiſt paroiſtre, 
On ſoit que dans le Temple i fiſt priere aux Dieux 
Je le ſntuou par vont ae I eſprit & des yeux 
A cauſe de mon ape &+ de mon innocence 
Te le Voyors alors ance plus de licence, 
Et ſounent tous deux ſeuls libres de tout ſoupcon 
Nows pa lions towt le iour 2 l ombre d'un buiſſon: 
11 mi appelloit ſa ſer ie I appellors monfrere, 
Now mangions meſme pain aulogs de monpere; 
Cependant qu iy fut nom ueſeurses ainſi, 
Tout ce que te vouloy il le vouloit auſſi. 
11 7 ouuroit ſes penſers inſqu au fonds de ſon ame, 
De baiſers innocents il nourrifſoit maflame: 
Mais dans ces priuautez, dont | Amonr ſe maſquoit, 
te me domou toufiours de celle qui manquoit, 


LAR TENICE 
Et combien que de fial amourenſe maxie 
2 augmentaſt le plaiſir d eſtre en ſa companic; 
Te gonſt ois neat moins auec moms ae doucenr 
| Ces momsreſpettuenx de parente & de ſawy. 

| Combien de fors alors ay-ie dit en moy-meſme, 
Ayant les yeux baiſſez & le viſage bleſme;, 
Beau chef-d'eunre des Cieux agreable Paſteur, 
Qui au mal que we eſtes le ſent antheur, 
Auec moins de reſpect ſoyez moy fauorable, 
Ne ſoyez point mon frere, ou ſoyez moins aimable. 
Mais quoy? cet aueuglene me regarat pas, 
Et quelquef ais ſongeant aux aymables apas, 
Dont vne autre Bergere a ſon ame bleſſee 
Me contratnt de comter ſon amour inſexſec. 
A U beure mts drulenrs perdent tout recomfort 
Comme ſ1z entendow ma ſentence ae mort. 
St la cinilite ms oblige 4 luy reſponare 
le ſens au premicy mot mon a;ſconrs ſe confonare, 
Ie me [gay que luy direc mon eſprit troable, 
Teſmoigne 4(ſezt ennuy dont i4 eſt accable. 
Apres cet entretien, ſila nuitt nous ſepare 
1 apprehende le mal que le lift me prepare, 
Alors que mes penſers de mon aiſe enuiews 
Deffendent auſommeil d approcher de mes yeux: 
I eft ur ay qu au matin aucunef ois les ſonges 
CHMe argoiuept les (ens par de fi doux menſonges, 
Ou excore que ie denſſe euiter ſes attraits, 


Je ne puus m empeſcher a'y repenſer apres, 


af CARTENICE 
Ce qui fait que ma peine encore plu griefue 
Eſt que teperds | eſpoir d yvotr tamazs de tree; 
Cer aimable Berger eſt pris en des liens, 
Qu'tl ne quittera pas pour s enchaiſner aux miens : 
Le Ciel meſme benit leur amourenſe flame, 
La Bergere Artenice a captine ſon ame, 
Et comme a la plus belle a choift iuſtement 
Le plus beau des Bergers pour eftre ſon Amant: 
Moy te ſuis cependant reduitte a me deffendre 
Des ineportunitez du fathenx Tiſimanare, 
Qui tout le long au tonr malgr & tous mes efforts 
Ne me quitte non plus que Fombre fait le corps, 
Zepenſe que Voila cepaunre temeraire, 
Oui rumine tout ſeul ſafolte ordinatre : 
11 ne f aut dire mot, Sil emtendoit mavoix 
1 me viendroit chercher inſqu au fond de ces bots. 


CHANSON DE TISIMANDRE. 


D? NC apres de-tant maux ſoufferts 
Il faudra monrir dans les fers, 


Ou les yeux done ingrate ont m0n ame aſſernie, 
Te nen puis eſchapper 
Or pe les pet coupper | 

Or on ne conppe auec eux le fillet de ma vite 
Heureux ſi malongue amitie 

L eſmounvi alors a pitie 
Et que tle cuſt quelque part en ma doulent profondes 
Pour 


LARTENICE. 
Pour le moins ex ma mort 


1 auros ce recomf ort 
One te ſerois pleure des plus beaux yeux du monde. 


Y DALIEF, 
O Dieux ! il viewt icy,que luy Pourray-1e aire? 
TiISIMANDRE. 
Adorable beaute que tout le monde admire, 
Poulez-Vors de ce; bots les temebyes chafſer, 
Que le jour ſeulement i a iamais ſceu peer? 
Ouel miracle de voir ence lieu rrifte & ſombre 
Vne Deeſſe en terre,&> le Soleil al ombre, 
Out Vous mene en ces lieux ſolitaires & doux? 
:  EnSAI 
Riep que le ſeul defir de meſloigner de vous. 
T1IS1MANDRE. | 
C eſt bien fail de fuir Fabord d'on miſerable. 
YvaAL1E:; 
Celuy d'0n inpportun eft bien moins agreable. 
TiSIMANDR Be. 
Nommez Vos mon ſeruice vne importunne? 
YDAL1E. 
He vonlez-vons armer contre ma volonte? 
TisIMANDRE. 
N aue2-V0us point pitie d'un cenr quis humilic? 
| 7. 
SZ ay pitie de vous, eff de voſtre folie: 
T1$1MANDRE. 


Ejt-ce la le loyer de mon affettion? 
C 


YDALIE 


24 LARTENICE. 


YpaL1s. 
C'eſt trop long temps ſouffrir laperſecution: 
St vous ne me laiſſez il famt que ie vous laiſſe. 
| Tis IMANDRE. 
O cruante duſort qui as tamais de ceſſe ! 
A quelle nuict d ennuts me aots-te preparer , 
Puts que ce beauſoleil ne vent plus m' eclaire?? 
YDaLl1E. 
One 7 ay le caenr tojenx de cequilma quittee, 
Dicux!qu il eſt mal plaiſam,que i en ſus tourmentee, 
Je ze (cay tamtoſt plus ou ie me do cacher, 
T ant il eff imporiun a me venir cehrcher ; 
Ce qui me deplaiſoit enJaperſenerance, 
Etce qui me donnoit antant impatience, 
E#t le defir que 7 ay d aller vir autonrd huy 
Le Berger Alcidor, que # ayme micux que tl): 
11 le faut aduvjier bien que ceſte belle ame 
Sort eſclaue done autre, mepriſe ma flame, 
Sagrare naturelle eff ft plaine dapas, 
Or il faut que ma raiſon mette les armes bas, 
I ay long temps diſpute ft it Iny deuos dire 
L'amoureuſe douleur dont mon ame ſouſpire: 
Aais pivts que de 1a fienne il mi importune tant, 
te crop que ſans rongir 7 en puts bien faire antamt, 


Lz SarrRE. 
En firs it toiiiray de celle que 7 adore 
Lavoicy queelle vient plus belle que I Aurore: 
Pay 


LARTENICE. 
[ay Varncu ces V4Inquents,qut ſomlotent me braxer, 
le vous tiensze vous tiens Yien ne Vouspent [aur 

YDAL1E. 
Ouny? mechant prenez vous les filles de la forte? 
Al atae mes angus, a | aide ie fuis morte ! 
Lz SaTYRF. 
Vous ne ſcanriez monrir d one plus douce mort. 
Tis1MANDRE, 
Vilain arreſlez-vors , quel furicux tranſport, 

Vous a fait prof aner le corail de ces leuves. 

Atlez beuquin prant faire F amour anx chenres. 

Cher objedt de mes vanux beaux aftres inhumatns, 
Comme eſtes vous tombee en ces barbares mains? 

Ees roſes & ces lis ou labeaute (e mire 
Ne ſont point deſtinez al amour d'vn Satre. 

Le Ciel quide ſon aunre eſt luy-myſme amourenx 
Reſerne a leur mer ite vn acſtin plus henrenx: 

C'eſt le iuſte loyer d'on ſeruiteur fidelle, 

Qui depuis cinq moiſſons plein d amonr & ae zele 

Surmontant la tempeſte & les vens ennemis 

Eſt demenre conſtant en ce qu i a prom. 

YvALI1E. | 

Te vous emtends venir, il xe fant plus vous feinate, 

Veus parlez de vous-meſme ,& me voulez contrainare: 

D'acc order a Vos Venx par obligation | 

Ce giie ox n ade moy que par affedtion: 
te me VOUS Puts 41mer quoy que vVons fit fſiez dire, 

Remenez moy pluſtoſt &s marus ae ce Satyre; | 

C2 Onaud 
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a: * LARTENICE. 
Ouand le ſeros contrainte de I anvir pour eſpoux 
1 en aurois moins d'horreur que ie n anrors ae Vous. 


Tis lMANDRE. 


Eſt-ce la le loyer de vous auvir ſauue? 
De ce monſtre hydeux quit vous enſt enleuce? 

O Dzeux ! elle Sen va ſans voulorr m eſcouter 

Mes raiſcns ny mes plenrs ne ſcaurotent U arreſter: 

De qu elle folle amour eſt mon ame enflammec? 

De quel enchantem:nt ct maratſon charmec? 

One de tant de beautez que la Seine produit 

Aon cenr ne faſſe choix que d one qui me ful? 

St 1e vou!lois aimer la Bergere Artenice, 

Elle [atisf eroit aux vanx de mon ſerutce: 

Ses attraits ſont puiſſans, il n'eſt caur de rocher, 

Ou: de ſadouce humenr ne ſe laiſſe toucher, 
Te ne voy que Bergers.quiſouſþircut porr elle F 
Et tous, excepie moy, latreunent la plus belle, 
Fats te croy que mes yeux ſont complices du ſort, 

Oui malyre maraiſon 4 conſpire ma mort. 

Cette icune beaute que 7 ay tant meſpriſee, 

Ne ſe refrojdit point ponr fe voir refuſce, 

Et me 1emoigne aſſez 1 armour quelle aponr moy, 

Par le ſoin qu elle prend ae m attirer aſoy: 

Certes zen ſins hontenx, &* ne ſcay que luy arre 

Quand ſon taint quirougtt, & ſon caur quiſouſpire, 

En s approchant de moy me diſent ſans parler 

Le 71.4 que le reſpett lny comraint deceler: 


UVARTENICE. 
Je croy que Favoila tome trifte &3 penſine, 
Oui vacnetlant des flenrs le long de cetterin?. 


*/ 
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ACTE. SECONE 
- SCENE TROISIEME. 


ARTtENICE, T1SIMANDRE, 
Arrtrenice. 


() Ve Littid as eff long ! quien ce retardement, 


Ls crarnie & le defir me donnent de tourment! 


V oucy Thenre & la place on ie le dois attenare, 
Cette vieille mazare eft ou te me dowrenare: 
Dans cet antre remply de triſteſſe & d horrear 
Eft ou m4 paſſion doit finir ſonerreur. 
leſens | impatience en mon ame $accroifire 
De crgnoiſtre le mal que i ay peur de copnoiſtre, 
Ouz me fait ſans beſoin decounrir unpeche, 


Oni ne m offencoit point lors quil m'eſtoit cacne, 


Sos les plaiſirs a Amonr ſoun'nt !« jalouſie 
Apres 5 eftre counce ennoſtre fantaſie, 


Par notre propre fame ecloſt de grands malheurs, 


De meſme qu'on ſerpent endormy ſous des fleurs. 

O Dijecnx ! qui ſ;anez tout, ex quelle inquietude 

Demenre mon eſþrit encette incertitude: 

Qu vs quart dheure a paſſer me donne de ſouty? 
C 


3 T1SIM A N= 


23 LARTENICE. 


TisSIMANDRE, 
"lle ne me yoit pas elle vienaroit icy. 


ARTENICE. 
a enfamt plus parler la pierre eneft iettee. 
T1is1MANDRE. 
elgue choſe Ia faſche : elle oft imquietee. 
ARrTENICE. 
"74 222 COON 15 16 POIRE CC Berger arreſie, 
"entre voy ae loing dedans Pobſcurite? 
4s | 1 eft Tiſimanare ! Pl monſtre aſonviſa ge 
"ts Jang] ant aeſeſpoir tuy ronge le courage. 
*arit abor der : 3 peut: -eftre qu'a preſent 
4 i/reſſent dans ſon amevndeplaiſir cuiſant 
 6891Y arc ſes iraninx ſipeuae recompence 
4 pans atſe a evranſier aconſtance. 
ze dcſſus la Seine il ne reſte anionrd buy 
Da | 6 fag Ac mes ayen's ancumn hemme que luy, 
Em luy | aiſant changer celle armonr ov [tinee, 
7 accordercis la micnne aucc ma acſtinec. 
Berger of dites Vous, ? b gg Lourment exce if 
Ve OS YER a le rcint ſepa & teſprit fi penſiſe. 
PN oabliren Vous 147 1 > le Nymphe cruetle, 
Griferit des enxnts qu2 vous ſonufſrez porr elle? 
O-: ze peut 4 03 aro eflimer vea nocher 
Celuy aus ions les icurs heurte va meſme rocner. 
G mu SV! ara 7e þ- -t #emettez-le 603 V0#45-meſmMe 
FHJc2 £0 GU VORS | 3H, a, Z/HEQ CE qrts UCHS AZRC; 


C Oluy 


LARTENICE. 
Celuy certes Berger eft digne de mourir 
Oui voidſa gueriſon & ne vent pornt guerir. 
T1isS1MANDRE» 
11 eſt vr ay gue mon mal tout autre mal exceae 
De #eftre pas gnery par vn fi beau remede, 
te ſuts bien en cela depouruen de conſeil 
De vouloir preferer vne Eſtoille au Soleil: 
te ſcay voſtre merite,e ſcay que ma cruelle 
Ne doit qu a mon matheur le choix que # ay fait delle. 
RTENICE. 
Comme auez, vous fait choix de cet eſprit ruſe, 
Qui don amre Berger ale caur embraſe? 
TISIMANDRE. 
Qwoy le fen de quelqu autre a Ii peu trouner place 
Dans ce ceur qui pour moy # eſt que roche & que g/ace? 
RTENICE, 
Eſtes vous fi nounean que de ne ſcauvir pas 
Que c eſt pour Alcidor qu elle tend ſes apas? 
| T1sSIMANDRE. 
Combien que ce Berger ſoit touſiours aucc elle, 
le {cay que lenr amour x eſt qu amour fraternelle, 
Et ny ſcaurois encor aucun mal con:euoir. 


| ARTENICE.s 
Bien toft la verite vous feratont ſcanvir: 
Denant que le Soleil ſe recache dans onde 
Leur feuſeravijible aux yeux de tout le monde: 
Oubliez, oubliez, cette ingrate beaute, 
Vous trouuerez aillenrs ps de facilite, 
C 4 Deſſendes 


= LAR TENICE. 
Deffendez a Vos Vanx cette perſeuerance 
Peraez en le aefar anecquest eſperance. 


TISTIMANDRE. 
Ce conſeil ſeroit bon a quelqu amre qu a my, 
Qu: f uit encore libre & maiſtre de [a rf or: 


ARTENICE. 


Bren que pour ſon amour vous Fayez fins 
N en eftant port recent ellen et potent aonnec, 
Elle eft emi or a Vous pour en diſpoſer micux. 


TiISIMANDRE. 
Hel 1s | i ' faudroit donc que 1 enſſe d autres yenx's 


Car ces beautez aux miens y ſont comme lesvVoſtres 
Soat auxviues d' Seine atx 3eux dc tous (es autres: 
1 f ant bien qu a preſent mm cent ſoit hors de ſoy, 


De neſtrepoim ionche ares charmes que if voy. 

V oſtre beaute #'eſt poit pour eftre m2ſprijee. 
ARTENICEF, 

Ny voſire affe(t;on pour eftre refuſe. 

TISIMANDRFo 

Je ne [cay de quels yeux te puts Voir V0s attratts, 

El ae point r:f[enttr leurs flames 7 lers traits ? 
ARTENICE. 


we ſcay ae quls yeux on peut Voir vos ſermces, 
Ko weſtrep in: ſenſible a1:ut de bons of faces. 


TistmMANDRE- 
ally 02 {es revir's auec vnitel aimant, 


Vc 
Ou 


_ LY: [01Pt a a1m0Ur Þ a point de ſentiment. | 
ARTENICPEe« 


"RW 


CARTENICE 
ARTENTCE. 
VOus 41142 & ſernes anec telle conſtance, 

Oue qui u' apoint d amour # 4p91m de cognoiſſance. 

| T1iISIMANDRE. 

Ie ſay que vos appas ſort adorez de toms, 

Et fit anos deux caurs? en aur 08 Vnponr Vous: .. 

Mais le mien deſormais neſt plus en ma pui[ſante. 
ARTENICE. _ 

L onne pet trop loiier voſtre perſeuerance: 

le voudrois que I amour qui Vous peut £mounoir 

Auecques le deſir m euſt donne le pountir 

De vous faire oublicr ce caur inexorable. 

TiSIMANDRE. 

Ceſſez belle ceſſes dr meſtre fanorable. 

Lors que ay meſpriſe I heur de voſtre amitie 

I ayrendu mon tourment indigne de pitie : 

Outconque Vous avenue, & ne taſche 2 vous plare 

; N eſt pas digne de voir le jour qui nous eclaire: 

Souffrez donc que du ſort le inſte chaſtiment 

Pwniſſe 198 amour de cet auenglement 

Afin que vos beat ez a quit ay f ait I offence 

Puiſſent par mon trepas enauir la Vengeance. 

RTENICE. 

Je ne gagneray rien contre cet obſtine, 

Le mal quile poſſeae eſt trop enracine : 

Il nentend port raiſon, mon entrepriſe eſt vain, 

1 ne vent pas gwerir, it ſe plaiſt enſa peine, 

{1 Senvaiont conrant Ia metire exliberte 

Dazs les amres affreux d'on deſert ecarte, 
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32 LVARTENICE 
Oni ne ſont you ft nos queſamelancholie, 
Ny leur rachers ft anrs que le cany a Yaalie. 
Pour moy ie veux ſrauoir ft 5 auray tout perdy, 
Lacidas pe vient point c oft 2ffezattendu 
Ie m envay le chercher ponr paſſer mon enute 
De {cauoir du Deuin ou mamort on mavie. 
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' ACTE SEC COND: 
SCENE QVATRIESME. 
Porisrtzaxe. ARrTENICE. LvcCipas. 


PoLlisTENE. 


F crews aeces rocheys a out eternelle nuitt 
A: Achaſſe pour tamais la lumiere e>le bruit: 

[ ay choift mon ſeioar l ing de Ia multitude 
Pour i0iutr en repos duplaiſir de Feſtude. 
Par elle tous les tours comme maiſtre abſolu, 
Je fais faire aux Demons ce que 7 ay rejolu, 
Et mon pounvir cognen dans tous tes coings au mynat, 
Het ce33 ae ſus aefſous te Ciel Ja terre, ex Fomde: 
Des tours te fats des nuitts des nuts ze f ay des icnrs 
I arreſie le Soleil au millen ae (or CONS, 
On lahonte qu'il a d'obeir 4 mes ENDL 
Sourcnt luy fait noyer ſon viſape de lar mes: 
Les broxillards par le frein de mes enchantements 
Dazs le vague ae I azr changemt leurs mounements. 
Et 


CARTENICE. - 
£t portent 0:4e venx de F onde ou de la terre 
La tempeſte, levemt, lagreſle & te tonnerre. 
Onand le fier Aquilent hoyreur des Matelots 
Met la guerre cinille en Empire des flats, 
Bien qu'il ait de Neptune irrite lapuiſſance 
| Mon ſeul commanaement excuſe ſon offences 
Bref'ze ſuis tout puiſſant, fi toſt que des Enfeys 
| Mon art a deliare les eſprits de lenrs fers: 
| Neſt-il pas vray Demons, Spedtres images ſombres, 
| Noirs ennemis du tour phantoſmes,Lares,ombres, 
| Horreur du genre humain, trouble des elemens? 
Or eft-ce qurvous rend ſourds a mes commandemens? 
One retardez vous tant? & quoy irouppe infidelle 
Ne copnaiſſez vous pas lavorx qui vous appelle? 
Decouurez, des enfers le funcſte ayparetl, 
One Phorreur de 1a nuift faſſe per au Soleil, 
Faites couler le Stix deſſus noſtre hemiſphere, 
Et faites ſoir Pluton autroſne de ſon Frere, 
Tonnez,greſlez,ventez,eſtonnez! vnincrs, 
Monftrez voſtre pounotr & celny de mes vers. 
Et vous qui dans vaverre en formes apparentes, 
[mites des abſents les actions preſentes, 
Faites voir Yaaljenanec ſon fauory, 
Toiir des frinautes de femme & de mary, 
A fir que ſarinale envoyant ceite fermte 
Quinte ſa pa ſiion dont ſon ame eſt attainte: 
Et que de ce tyran qu on craint meſme aux enfers 
Nows briſions autenrd bny les priſons > les fers. 


Ly CID AS, 


34 CARTENICE. 
Lvcipas. 

Voila ma belle tngrate,ou le Deuin demenre, 

S4iDogs le voulez voir , all ons tout a cette bears 

Car ie | entends defia ſur le haut de ces monis 

D'one Voix eclatante nugner les Demons, 


ARrTtreniTce. 

Allows done LuCidas. 
Lvcrivpas. 
Allons belle Artenice 

Scauvir ae mon Rinal I infiacle artifice. 

POLISTENE. 
Mars te crop que voyla de fia cepaunre Amant 
Oi cherche dans mon art bt fin de ſor tourment? 


Lv cipDaAs. 
Venerable vieillard dont Fobſcure ſcience 
We tire ſaraiſon que ac Fexperience, 
Et dont nos ſens rauts * nonpu ſathsf aits 
D'oe cauſe mncogueut admirent les effe(ts, 
QuandVvoſire art leur decounreen ces noires merucilles 
Les ſecrets ignores des yeux & des oreilles, 
. Te vors viens retrouner defirens ae ſcanoir 
Ceque dans voſtreglace il me doit faire voir; 
Perme!tez Gu auee m1y cette zeune Bergere 
Copicnte [on efprit 2 voir ce qu elle eſpere. 


PoLIsTENE. 
Mon fils ie le veux bien, vous pounez librement 
De tout ce que ie pmis vſer abſolument, 


A1atrs 
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we” 4 
Fats it cy amns que cette ame encore teune o tendre 
Ne trawſiſſe de peur, mays qu'il luy f aille emtendre 
Les foudres eclattans e& les borribles cris 
Que font an tour de moy ces bijarres eſpris, 

| ARTENICE. 
Non,non,ne craignes point ie ſuis bien aſſauree, 
Anant que dy venir ie m'y ſuis prepare e. 

PorrisTtzNs. 

le ay done de te pas mes charmes commencer, 
Ne bongez ae ce lien, gardez a outrepaſſer 
Les bornes de ce cerne imprime ſur laterre: 
Ne vous exnnyez point it vay querir le verre, 
Os mes enchantements fcromt Voir a Vos yeux 
Ce que le monde crott neftire ven que des Dieux. 


ARTENIC Es. 
Nous attendrons lowy $emps. 
Lv cinas. 
C'eſt ce que 7 apprehende 
Mats il faut irouner bon tow! ce qu'il nows communae: 
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Dieux qu eſt-ce que tevoy? rb oo RE 


Lycipas. /}- 
Djenx qu eft-ce que i entends? 
ARTENICB. 


One de monſtres hidenx, 
Ly C1DAs. | 
Que de fenx eclattants, 


D'boyrgbles 


3s FARTENICE 


D'horribles tourbillons, d'eclairs & de tempeſte; 

Days ce unage epais 5 aſſemblent ſur 7105 teſtes. 
RTENICE. - 

Tont le Ciel eſt connert done noire Vapentr. 

- Potisraens 
Ne vors eflonnes point Vocus 3 anrez queld penr, 
_ ARTENIC.F. 
Foites donc appaiſer cet horrible tonnerre, 
Oni ſemble menacer le Ciel, l ondeer laterre: 


PoLItsTENE. 
Courage mes enfans bien toſt re me promets. 


F...,, De vous rexare le tony auſpiclair que iaman. 
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ARTENICE, 


7 cr0y qu'il dira ray, launt eſt difiipee, 


La terre de browillards neſt plus enueloppee, 

Son [cauoir admire des ames & des yeux, 

Rexa le beay temps au monde ele Soleil aux Cienx, 
Diens ! que [wr ces Demons il Seſt acquis d Empire, 
Foyez quel changement , ils fant ce qu'il deſire, 

Et ſemble qu'il les tiewt ſous ſor pounozr exclos, 
Eomme Acole les vents, ow Neptune les flots. 


| Hoo PorrsTtens. 
Texez ieunes Bergers confiderez ce verre, 
C'eſt le portrait naif des ſecrets de laterre. 
Maintenant que non art 2/apuiſſance ioint 
Lny f ait rewdre a nos yeux tes objetts qu'il na point: 
Commences Vos 4V8ir? be 


Lvcipas. 


j 0 
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LARTENICE. 
Lveipas. 
Now commengons a peine 
A decounrir un peu des deux bords de la Seine, 
Qui ſerrant en ſes bras ces beaux champs plantareux 
Fatt cogwoiſtre a charun Famonr qu elle 4pour eux: 
Owuel eclat de gr andenr reluit en ces rinages, 
Onucl amas de Palaisriches de leur ounrages,' 
O# 14 nature el art ſemblent de tous coſtes 
Diſpater a1 enuy le prix de leurs beautez? 
; Que ces ruiſſeaux dargert fſugitif's des fonta ines 
Coullent de bonne grace autranuers de ſes plaines.. 
V0JeZU0KS an deſſors de ce petit comppeant 
Le Berger Alcidor qui meine ſon trouppeau? 


ArrtrNlce. 
Oxy certes ze levoy b;en pres ae {a maiſtreſſe, 
On recognift aſſez le defir qui le preſſe. 


LycivDdas. 
Le vermeitlon leur vient ils entrent dans le bois 
Tous deux ſous vn ormeas saſuſent ala foi. 
Que je voy de baiſers prins ala derobee. 
ArrtTEeNICE: 


O Dieux ex quel matheur ſe void elle tom! te! 

Owe leurs ſales plaiſirs, deteſtez ex tows liewx, _ 

Font de peint 4 101 Cur, & de honte a mes yeux: | 

Que long tomps (68 affront Vinra dans ma memonre. 
| Lyvcipas 


38 LARTENICE. 
| Lvcivpas. 
"Au m0ins Vous | ane Ven:V0Rs Þ E VOnliez rien cYOIre: 
| Axrznice, 
Ie n'en ay que trop ven pour moncomentement, 
Peut-on plus ſe fier enla foy da 'ow Amani? 
Va, triomphe 4 ton aiſe eſprit plein d'artifice 
De honneur d Tdalte e& au ranr d Artenice, 
En me Voyant punie auec inaignite, 
De meſtre trop fie en ta legerete. | | 
Quant 4 mby deſormas le ſeul bien que r eſpere, | 
E( de paſſer ma vie au fonda'vn Monaftere, 
Ou ſage a mes deſpends jt venx a1 aducuir 
Au [ent amonr des Dieux mes Volontez Vnr. 
| Lvclinas. 
Vos plenrez vneperte indigne de wos larmes, 
La f ante oft a ſes yeux & mon pas avos charmes, 
Oui pourrozent arreſter tes yeux les plus legers, 
Et contrainare les Diewx d'eſtye encore Bergers. 


| ArrEnicy, 
Due ſernent Lucidas toutes ces flatteries, 
Tee me repaiſt plus devos cajolerjes, 
Ie prends comge du monde & de ſes vanitez, 
Qut ſucrent le venin de tant d' impietezs, 
Adteu done pour i1mazs plaifirs pleins a amertmme, 
Aaieu vaine eſperance,onl age ſe conſume, 
Adien feux inſeuſez autheurs de mes emmic, 
Aden doux entretien ot it paſſow les mitts, 


Adica 


U#R TENICE 
Adien rechers & bots, adicu fleunes & plaines, 
Out [cauez de mon cenr les plaifirs & les peines: 
Aateu ſages parens de quiles bons aduts, 

En m9n aueuglement furent ſimal ſums. 
Aden paunre Berger dont la per ſenerance. 
Recott de mon amour ſipen derecompente: 
Adien ſage vieillard dont I art prodigieux 
Fatt que la verite ſe decounre a R935 yeux: 
Adieu paunres brebis que # ay tant delarſſees 
Pendant qu vn autre [018 0ccupoit mes penſecs: 
Adien done Luctdas encore Vn comp adten, 

Je vay fintr mes tours dedans quelque ſaint lien, 
Ou ramaiu le malhenr ne me pourra aeplaire. 
Lycivpas. 


Commen c eſt tout de bon? 
' PoLISTENE. 


II's fam laiſſer faire; 
Vs mal fi violent ef ſcurd a 1a raiſcn, 
Sox ſec ours a preſent ſtroit hors ac ſaiſon, 
Le temps ſem peut guerir une ſigrande playe. 

V CIDAS. 
Pere Vous Alles uray, cf ex vain qu on eſſaye 
A coxſoler une ame aw fort de ſow malhenr, 
Les remedes trop prompts irritent Ia douleur: © 
C'eſt powrquoy le meilleur eft d aller a cette heuve 
Paſſer dans levillage ok ſon pere demenre, 
Afin del adgertir qu il F'a ſuine de pres 
Cependant que le mal ft encore tout frat. 


D ACTE 


4 TARTENICE 


— — _—_— wr ———_ c—__ Cs ——— noon. 


ACTESSECONTLD. 
SCENE CINQVIESME. 


ALclvpoOR. Y DpaAL1E. Arrrenicr, 


ALCIDoR. 


VE le Soleil eſt haut ! defiadeces colines, 


< L ombre ne S'eftend plies dans les pleines voifines . 


Defia les Labourenrs laſſez de leurs trauau 


Tous ſuants & poudreux emmernent leurs cheuanx. 


Deſia tows les Bergers ſe repoſent a Fombre 

Et pour ſe feſtoyer des mets en petit nombre 

One lapeine & la faimlenr font trouncr fi doux, 
Fomt ſeruir au beſoin de table a leurs genoux: 

Les oyſeaux aſſoups la 1eſte dans 1 plume 
Ceſſent de nous conter | amour quiles conſume. 
L'air eſt par tout ſiclair, qu'il defſend 4 n05 yeux 
D' admire les Saphirs, dont il pare les Cienx: 

Le Soleil trop aplomb nous void ſur ce rinage, 

11 nous fam retirer & nous metire al ombrage 
De ce boccage epats, eu Pon diroit qu amour 

4 Voulu marier lanuict auec le tour. 

Y pAL1E. 

Helas ! mon frere hel.xs ! ex quelque part que i aille 
Je ne puis moacrer le fe qui me trauajlle. 


1 av 


VARTENICE 
1'aypar tout le Soleil autheur de mon exnuy, 
Les amtres & les bois n' ont point d'ombre pour luy. 


Arcivpos. 
Qmelle ſecrette araeur vous ronge le courage? 


YpaLle. 
Ce que 7 ay dans le can ſe lit dans mon Viſage. 
le voudrou bienle aire & ele direpoint, 
le ſcay bien en celacerque | honneur mi enjmint, 
Et ne puts ſans rowgir, qu2y que te me propoſe 
En vous le decouurant 2 decontrir Is cauſe. 
 Artcipok: 
Pourquoy ma chere [eur ? quelle timidiie 
Rettent voſtre diſcours encette obſcarite? 
YvALIlE. 
Pleuſt a ce petit Dieu qui me reduit en cendye, 
Que ſans vous en parier vous le peu fſiez entendye, 


Arcivor. 
Anez vous des ſecrets, dom vous noficz parter 
A celuy dont le cenr ne vous peut rien celer? 
YDALIE. 
Las ! cet auſſi le ſeul que te ne vous puis azre. 
Arcipor. 
Quand vous mele diriez en deniendr ott-il pire? 
Ay-te quelque intereſt envoſire paſſion. 
YpALIF. 
Aa trouble on ie me voy ie ne ſgay comment faire, 
te ne vors Foſe dire, & ne vous le pur tarre. 
D2 


A'cidor 


4 CARTENICE. 
Arcrpos. 

Ma ſeur ne craigne z point dittes-le librement, 

Il re faut poimt rougir pour auvir vn Amant: 

La ſeule opinion rend ce plaifir blaſmable, 

Et ſic eſt vn peche le Ciel meſme eft coupable 

Combien.qu il le deffende il en eſt deſirenx, 

Ileſt ar renunean de la terre amourenx, 

11 void at tous ſes yeux ſes beautezratrunies 

Elle ſent dans fon ceur leurs flames infinies 

Et 5 eit-ullant de flenrs taſihe a ſe conformer 

Auec celuy quil aime,e+ qu elle vent aimer. 

Leur muluelle ardent rend la terre fecouae, 

Et le feu S'en repand dans toms les carurs als mona, 

Ces rechers erces bots u emtendent nuict & 10ur 

Que de paunres Bergers qui ſe plaignent d amour, 

Sls pe ſont paimt ſuſpects aux ſecrets de tant d autres 

Quelle crainte auez vous d yacclarer les Voſires? 


| YDALI1Es. 
Que ſerniracela? = 
ArcivoOs. 

C eſt vnſonlagement. 
D' ſer en liberte declarer ſon tour ment: 
11 net rien de fi doux aux ames bien atta nes 
Cue ae pomir trouner a qui f aire ſes platmtes, 
Vn mal ſe diminue & neſt plus que demy 
Quapanoms le pariageons nec gue noſtre amy. 


- "YDALIE 


ho, CO 


; VARTENICE' © 4 
YDALTE, ' 
| Mais C'eſt aces amis compaynons de fortune, 
Ou on aime JR Ante amilie COMMUNE. 
A x6 190 ko 013 
Ma ſer c ſt an conrairea ceux qu on aime bien 
Il faut ounrn ſon caur & neleur celer riew. 
Y DAL It, | 
Le mien vous eſt ounert,ces ſouſpirs tors ae flame © 
Vous decounrent afſez ce que it ſens dans! ame. 
LC1DOR, | 
Ces [ouſpirs enflamez, dont ie [us ſpeiateur, 
En difant vofire mal xz en  aifemt point! authenr. 
YDADL1E. 
Las il ne mw'entend point ie me ends trop fear, 
Il a comme le cauy l imtelljgemce aure. * 
ArLrcipoR. 
te me ſcay pay de wray pourgny v04s aifferez 
A me nommer celuy, por quivous f i ? 
YyaLls. 
Vous le verrez bien toſt.c ſans beaucoup depeine, 
Sz vous baiſſes lis yeux dans les flots de Un Seine. 
LC1DOR, 
Hel as ! ie vous ackind > trendrow a bon how 
D auoir en moy acquoy meriter cet honnenr. 
Taypitie de vous voir le viſage fi bleſmee, 
Aſſez depuis trois ans 7 ay corneu par moy- -meſme, 
Qxel tourment c eſt d aimer e&+ de ns eſperer 712. 
Je aeplore en cela voſtre ſort & le mien, 
D 3 Ydalie, 


44 LARTENICE. 
4 <5 
Vows ſeal 2 tous les deux pounez donner remede. 
AriclpoR. 


Ony 4 z eftois guery au mal qui me prſſede. 


DALIE. 
Las ! pueriſſez-Vous done 's fin de me guerir. 
ALc1por. 
De Anger a ma foy i aymerois micux monir. 
Y DAL1E, 
Voſtre mort encela ſeroit mal employee. 
waa ALEIDOR» 


Heureax file aeftin me | auoit enuoyee, 

Tene _— mour ir pour Un plus beau ſubiet2. 
"YDALIB. 

ves defirs feront micux.d anoir vn autre obied. 

Arcipor, 

La Saine dansſon litt verra plitoſt ſon onde 

Rebrouſſer contre-mont ſa ſource vagabonae. 

Et pls oſt _— paiſtront define les flots, 

One te briſe les fers, qui me tienment extlos, 

Et qu on vie Alciaor engager ſon ſeruice 

Squs on auire pouuotr que celuy d Artenice. 
YDALIEs 

Pitis a elle nt pas libre en (01 affection, 

V ous n' en aures iamas que de Taf fliction, 

Et viciliirez; toys deux en ces pour ſuites vaines 

Auant que de cuciltir le loyer de vos pines: 

Sorfere e* ſes parents me te deſi rent pas. 


Alcidor. 


LARTENICE. 
ALtcipor. 
Ie ſais aſſet comtent d adorer ſes appas 
Combien que ſox deſtin ſoit a mes vaux contraire 
L honneur que 5emregoy me tient licude ſalaire.! 
Y DALIE. 
Lanzuirez-vous touſiours en fi durepriſon? 
| LCIDOR. 
Ouy fie ne perdows le (ens & laraiſon. 
YDALIE. 
Appellez-Vou raiſon d aimer ſans eſperance? 


Arclivor. 
La raiſon now oblige a laperſeuerance, 
Apres que non auons engage noſtre foy. 
DALIE. 
Vous ne voulez, dont peint auoir pitie as moy? 


ALiclvoOR. 
Oe peut on af flige , dont le mal incurable 
A luy-meſme le rend luy-meſme inexorable? 
Mars ft Vous receuetz quelque contentement 
De me vory comme frere & now pas conme amant, 


Now nous verrls toufiours ſans corrainte & ſans peine 


En pardant #05 troupeauxſur le bord de la Seine. 


| Y DALIS.. 
Pais que pour poſſeder le bonheur de vous voir 
11 f aut regler mes vaux auxloix de mon debuoir, 
Bien qu il ſoit mal aiſe belle ame de mon ame 
De paroiſtre de place eſtant tomte de flame: 


Toutesf 01s 


_ 


46 UVARTENICE. 
Tomesf 01s pour jonir d'on bien qui m' eſt ſidoux, 
Je 6 airay pour un temps | amour ques ay pour Voude 


ArcipoR 
Vous me permettrez don d'atter voir cette belle, 
Qui ſeule & ſans troupean da's ce bots ſerecele: 
Beaure le ther ſoury de tant de beaux cſprits, 
Ou dwunebelic ' flame auez EW 11.-/10 epris, 
Mernueille d'icy bas thef d'eunre de noſtre age, 
Ou la nature mere admire ſ 1 0uur age. 
Que! ſoin guide Vos pas ences lieux ecartez. 


| A RTENICE. 
QOu'y tne rougys point ae tes deſſryautez? 
Tum parles entor meſ-hayt, ingrat, pariure, 
Apres que ty m as f azt one ſ5 2ranae iniure? 
, LC1DOR, 
Qs elle rage Vous meu a me traitter ainſi? 
P.RTENIC BE. 
Ce quetout maintenant twwviens de faire icy. 
 Arcivor. 
O quelie calomme ! 6 Dienx quelle malice! 
| ARTENICE. 
Voyez qu il eſt mechant &-remply a artifice! 
Latſſe moy aeloyal ne m tmporiune plus. 
LCIDOR. 
Beaute drui mvn malheur aſon flus & refis, 
Sl vous reſie aans 1 ame varayon ae inſtice 
Peur te dei ner loger de trom ans de ſeruice, 


I LI Ry ag Ing ago 7 4 


Differez 


- FY 


LARTENICE. 47 
Differez 0 moment Uarreſt de 1m irepas, 
Anani que de mr ouir ne me condemnez pas? 
O Dzeux elle Sema ſans me vouloir emtenare! 
O deſtins trop cruels que Voules Vous atteware 
A couper de mes ans le filet malh: ureux? | 
N eſtes Vous ſans pitie que pour les amoureux? S- 2 
Et toy pere du tour dont la flame feconde, 
Comble de tant de biens tout ce qui Vit au monde, 
Seul aſtre ſans pareil, arbitre des ſatJons 
Oxi pares de [þlendenr les celeſtes marſons; 
Jade 1 ay compare des yeux de ma cruelle 
La flame periſſable a ta flame immortelle, 
Pur qu y ne punts th pour t auoir rffenſe = 
D'one eternelle wnict ce blaſpheme inſenſe? 
A quoy me ſert devoir talumiere importune? 
A quoy me ſert mawvie en butte a la fortune? 
Il vant micutx Jl vaut mieux enarreſter le cours, 
Et mourir vne fois que mourir tows les iours. 


ACTE TROISIESME Py 
SCENE PREMIERE. ,@, * 


£ Ac 
Axrtzenics. Priori 
patlora 


ARTENICE. 


P——_—_ 


-_ 


4 . 
P 
©, VE cette vie eft douce he que te ſuis comente. 

Se. D 4#0ir troune celicuconforme 4 nun ail ute, 


48 UVARTENICE. 
One iy trount d'apas qui charment ma dowleur, 
One le ſort m' arendut heureuſe 4 mon malheur! 
Dowx poiſon des eſprits amoureaſe penſee, 

Qui me x amenteurz, ma fortune paſſec. 
Efloigaezvous de may, ſortez de ces ſaintts lieus, 
Les canrs my ſont epris que de Ul amnr des Cieux! 
Lagloire des mortels n'eſt qu ombre & que fumee 
C eſt vue flame etaime aufit toſt qu all umee. 

De ſſullez-vous les yeux, Vous dont Ia vaniie 
Prefere cette vie 4 | immoortalite. 

Maimienant que te gouſte vne paix ſi profonde, 
One # ay pitie ma [eur de cenx quiſont au monae, 
Et q#i ſur cette arewe emene 4 10us propos 

Fonaent ſans ingement | eſpoir de leur repos. 


PriLOTEEr. 


Maſur neplaignez point ceux que le ſort conuic 
Apaſſer loing de nows la conrſe de leur vie, 
Parmy les Vanitez qui ne ſont point icy, 

Ozle combat eſt grand lagloire Veſt auſſi: 

Nows Vinens [ur la terre en eternelle peine, | 
Et de plufieurs chemins par ou le Ciel nous meine 
Au repos glorieux qui nous eft prepare, 
Celuy que nous renons eſt le plus aſſenre; 
Beniſ/ez tlonc,maſaur ſabome paternelle 

Oui nous met aw chemin dt la vie eternelle: 
Etb:niſſez «uſii latempeſte duſort 

Qui au miley dts flats Vons 4 zette an port. 


I? 7 as a EM £ WET Tp 


LARTENICE, 

Les Deus diner ſement nous retirent du monde, © 
Leſprit ne peut ſonder leur prudence profonde; 
C'eſt d'eux dog le Soleil emprunte la ſplendeur, 

11 faut en ſe taiſant admirer leur grandeur, 
Alors que Vous perdiez au milies des delices: 

Oui cachent commee fleurs les aby[mes des vices 
Ces eſprits touſiours preſts auſecours des huwains 
Vous ſauncnt du naufrage & vous tende les mains. 
Oubliez donc te fen de ce Berfer pature, 

Out fait a voſtre amour vne ſigrande ininve, 


Donnes leur vos penſers voſtre ame & vos apas, 


Ces Amants tons perf aits ne Vous tromperonmt pas. 
RTENICE, 

Je Vous Cr0ir ay ma [ens leur bonte ms 'y conuie 

Autantique le deflin me laiſſers lavie, 

Jamatis autre defir n'emtrera dedans moy. 

Que de leur conſeruer mon amour & ma f oy 

Cit ex ceute a{ſeurance auſit douce que [ainite, 

Que ie veux terminer mow eſpotr & macrainte. 
| PuritoTtee, 

Quand on vient ence lies deuant que s engager 

Au ven que uns f aiſons ily faut bienſonger, 

Noſtreregle eft etronte & mal aiſee a ſuture, 

Dens vn deſert auſtere il f aut mourir & vinre, 

Prenare conge au monde & de tous ſes plaiſirs, 

N amoir plus rien a ſoy,pas meſme [es deſirs, 

Meatter & ieuſner anecques patience, 


Et ſcuffrir doucement la loy d obeatence: 


Nous 


—_--» 
' 


49 


Jo LVARTENICE 
Now: env0y0ns aſſet de parebiles avous 

Pour vn prompt deſeſpoir ſe retirer chez nous, 
Mais quand il f aut ienſner,ts faire penitance 
Sownent leur deſeſpoir ſe tourne ew repentance: 
Conſeillez-v0us aux Dienx penſez y meuremtnt, 
Ne vous engages poimt inco  fiderement. 


ARTENICE. 
2a ſaw cette haranyue eft pour my ſuperflu?, 
Anant que d yvenir te w'y ſuts reſolut, 
Et croy qi awe le remps 4 euſſe fait pay raiſon 
Ce que par acſeſporr i ay fait hors de ſaiſon. 
ParirtoTtEs, © 
Qui ſomt ces deux vicillards que te voy dans lapleine? 
 Arxran ICE, ; 
C eſt mon pere & mn oucle & Dicux quils ont ac peine! | 
Que te crains leur abord ! que te plains lews fou'y! | 
Drieux qu ils ſont importuns ! quiles amine icy 
Tourmemer mon efprit de lewrsr ajſons frigoles, 
Et perare ſans effett leurs pas & leurs paroles? 
PHILOTEEF. 
Je vous laiſſeray ſeule afim que librement © 
Is 0qs puiſent tous deux ve lenr ſentiment. 


ACTE 


LARTENICE. 


— 


Nee eee Eo ee ee ee PEO 


ACTE TROISIESME. © 
SCENE SECONDE., 


SILENE, D awvocLre. AxTtEnIce. 


po_ 
| — 


S11iuneB, 


AN S cebocage epais loin dupeuple pof anc, 
C'eſt ou ma fille ſert les Autels de Diane, 
Le bon-heaur nous conduit, nous ne pounions choifir, 
Vn temps plu a propos ſelon noſire aeſir, 
Lavoila toute ſeule au frais de ce boccage: 
Ma fille, he ! qui vows ment 4 quitter le vill age 
Pour venir demenrer en ae ſi triftes lieux? 
RTENICE, 
. Pour Ia haine du monat, & pour | amonr des Cieux. 
SILENE. 
D'ou Vous vient cette humenr ex ! Auril de voſtre age? 
S: ſe ſont des effetts done amourenſe rage, 
Nommez-nous enl autheur? 
ArrtzNnice. 
C'eſt tout ce que it cyains 
Que de vous declarer celuy dont ie me plains, 
Parce qu ent accuſant moy-meſme ie m accuſe. 
 SILENE, 
Cet extreme remords dom voſtre ame eft confuſe, 
Repare aſſez le mal que vous renez cache. | 
PM Artenice. 


'5z LARTENICE.- 
Arrtunics. 

Yoftre ſeule deffenſe en 4 fait lepeche: 

S# v05 inſtes rigears, dont ic fus menacee 

Euſſent peut trouncr place enma raiſon bleſſee 

M03 conr ne plainaroit pas | ewnny que te recoy, 

Devorr vneſtranger m auoir manque de for. 
SIELENE. - 

Elle en 4 dit aſſes nous le pounons copnoiftre, 

L' excuſe quelle fait nous fait aſſezparoiſtre 

Que Ceft ce bean garcon quis tleua chez vous, 

Lors que ſon bon deſtin [arreſta parmy nous. 
ARTENIC E. 

Mon pere & eſt luy-meſme :exruſez mon enfaxce: 

Il eſt vr ay ie l aimos contre voſtre deffence, 

Ce mechant, cet ingrat,cct eſprit inconſtapt. 

DAMOCLEF. 

Quel ſuite? autz-vous de vous ex plainare tant? 
ARTENICE. 

Ne vous enyuerez point de cette per fidie, 


Vous laſgaurez trop toft ſans que ie Vous la dic? 
DAMOCLEE. 


Quel timide reſpet? vous deffend den parter, 

Eſt-ce quelque ſecret, qu on me doiue celer? 
SILENE. 

Ma fille dites luy puts qu'il vous le commanae. 
ARTENICE. 

Par 0u commener ay-je? 0 Dieux ! que # apprebenae 

De vous emtretenir de ce triſte diſconrs, 

Qui comblerad'ennuy le reſte devos tours. 


Damoclee. 


.LARTENICE. 


DAMOCLEE. 


Depeſchez vaus, m4 niepce,en vain on me te cache, 


Quand te ſeroit ma mort i! fant queie te ſpache., 
RTENICEe 
D'on artre que de moy le pul fſitz-vous ſpauoir. 
DAMOCLEE, 
One de peurs ala fois vous me faites auoir, 


One Venus ms apprentz bien qu en'vn ſuicet de plainte 


Le plus ſcounent le mal oft mornare que lacrainte! 
RTENICE. 
Le crime qu Alcidor a fait contre ſa foy 
Vous offenſe non oncle auſſi bien comme moy. 
DAMOCLEE. 
E/t-ce point que ce traiſtre abuſant de ma alle 
Anec elle euſttache Thomneur de ma famille? 


Arxrtenics, 
Helas i ent ay trop alt. 
DAMOCLEE. 
Achenez promptemert, 


Dies nous en quel lieu, quand ce fut, c comment. 


ARTENICE. 


Que te ſens de regrets & de dowleurs mor telles 
En faiſamt le recit de ces triftes nounelles: 

Sur la rine de Seine en ces lieus ecartez, 

One ſom conrs ſinuenx, borne de tro coſtez, 
Eſt aans vn petit bo vn cabinet champeſtre, 


D ou ſans ſc faire voir Fonveidſes brebspaiftre. 
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54 LARTENICE. 


La ces tennes amants vont preſque tots les ionr's 


Efteindre en liber16 le feu de leurs amours, 


Et de fin leurs plas fars penſent COUMY HY 1CUY (7 79088 
Sor Un vau fait entre eux a Vn bym 12 leg utme; 
Et penſent que des manux, dont ils [ont entaches 


Ils ſont aſſes abſous en les tenant ca e2; 
Mais Lucidas & moy con{ultant les ms: (feres, 
Que Poliſtene ubſerue en ſes groites auſteres, 
Recopneuſmes au tour d on criſtal enthamie, 


Ce que le bois cachoit dans ſon obrurite. 
DamOCLEE. 


O Dienx que diites Vous? 
ARTENICE, 
Je rougis quand ty penſe: 
Et ma condition xe peut auoir diſpenſe 
De contcr denant vous leurs prof ances plaiſirs, 
DAMOCLEP. 
O deſlogal ! 6 traiſtre ! oper fide eſtr anger ! 
De quit /z gratitude > 1 amour impudique 
Font don mal domeſtique une home publique, 
Eſt-ce la le loyer du ſoln que t ens de toy 
Loys que tuvins enfant te retirer chez, moy? 
ARTENICE. 
11 monſtre bien qu'il eft d'one ingrate nature, 
De s attaquer 4Vous,aont iLeſt creature, 
D'ou peut-il deſormats eſperer de 1 apuy? 
ILENE. 
Von auez en [a fante antant de tort que lay: 


Tous 


LARTENICE. In 
T 05 les teunes Bergers Viaemt ſur 1a commune, 
Sans reſpet? & ſans crainte ils cherchent leur fortun: 
Laiſſer ſa fille ſenle auec ſes ieunes fous | 
C'eſt mettre vne bredis en la garde des loups. 
$i vous euſſrez euſoin de laenir ſubiette, 
Elle n'euſt iamats fant Ia faute quelle a faitte. 


DamOcrEs. 


| Vors dites vray mou frere. 
| | SILENE. 
11 n'en f amt plus parler. 
Dawmocrts. 
One te ſuis miſerable. 
SILEeNvE, | 
Il [e faut C onſoler. 


Damocrree. 
La mort ſeule a pounoir de conſoler mon ame, 
Mais il f aut que dewant ie me laue du blaſme, 
Don cette fille infame a mon honneur tache 
Et que deſſus I' Awtel expiant ſon peche 
Son iuſte chaftiment & [a faute reponde, » 
Pour lagloire du Ciel er Fexemple du monde. 

ARTENICE. 

O Dieux qu'il eff cruel! 


SILENE. 


| | Ma fille ilaraiſon 
Ce creme racherort a iamais [a maiſen. 


Artevice 


56 UVARTENICE. * 


ARTENICE, 
Apres tant aac cidens qua tome beure onvoid naiſtre, 
C'eſt n auoir print de ſens que de ne point cognoiftre 
Oue qui vit dans le monae il vit dans le matheur. 
SILENE. 
11 falloit que mn frere euſt part a ma doulenr, 
11 x auvit comme my que celteſenle fille, 
Ilperd ex laperdant I efpoir de ſa famille: 
Et moy ft ie veus perds te perds en meſme temps 
Le ſeul bien qui rendoit toles mes deſirs contens: 
wn1ftrebcn naturel maintenant VIts connte 
D aur pitie de cenx dont Vous tenet la vis. 
Ce froid e&> paſle corps Vidtime au tombean, 
Perra bien toſt ſes icurs efteinave leur flambeau, 
Attendez le ſurcez des triſtes deſtinecs, 
Oni detcrdent defiale fil de mes annies: 
Helas ! ma fille helas ! qui me clorra les yeux 
Mais que mon paſle eſprit ſoit monte dans les Cicux? 
ARTENICE, 
le ſgay ce que te dvis a lamour paternelle: 
Mats i fam obt ir a celuy qui m appelle, 
Et qat m0n premier pere a vouln prendre ſoing 
De me tenare les bras & 1 aidey au beſoin, 
SILENE, | 
Les Dieux queVIus ſeruez ence aeſer auſtere, 
N oftent pornt les enfans d emtre les bras dupere: 
Ce neſt poent leur conſetl,qui vous ment a cecy, 
Kijenlque le deſeſpoir nevous ameing icy. 


Artenice. 


LARTENICE. 
| ARTENICE. 

Le ſoing continucl de noſtre bon Genie 
Par des moyens atkers ns volontez manic, 

Et de quelque facon qu il nous viewne inſpirer 
1lluy famt obcir & ne point murmurer, 

Bien que le deſeſpotr d'une flame amoureuſe 

Ajt conduit m1 fortune encelte vie heureu(e: 

Pits qu ainfil Eternel pour mon bien le voulut 
D'on dcſeſpotr naiſtra I efpoir de mon ſalut. 

| SILENE. 

Penſez-vous le trouner en cette triſte vie, 

Pluſtoff que dans le r-nde 0u I age vous connte? 
Eſtimez Vous que ceux quin'ont fait que pour nous 
Les platſirs d'icy bas au ffi iuſte que doux, 
Vucillent poxr leur ſeruice e.2 deffendre Fuſage? 
Arxrenics. 


Croyez-Vans que celieu ſolitaire & ſaunage 

Ex eloignant de nous la cratnte &+ le aefir, 

Eloigne de nos cenrs tout ſute(t deplaiſir. 

Voyez ces bois epats, Voyez cette Veraure, 

Ces promenorys dreſſes par le ſoing de nature, 

Et ce Temple ou les caurs vrayement deuotieux 
Deſtinent leur repos a lagloire des Cieux, 

Poyez en cet enclos les liewx cu Philotee 

Fatt depuis ft long temps [a demeure arreſiee, 

Et Vous-meſme aduonierez exempt de paſiion 

Q% Hs ont pas moins d atirajts que de dewotion- 

| E2 ACIE 


LVARTENICE) 


Le KCTY TROISIESME 
SAM S SCENE TROISIEME. 


d 


$ 


=_ CLENATE. 
H Els ! que de l amvur les pa ſiions aiuer ſes 


Dans I'eſprit aes mortels apportent de trauerſes: 
De combien at tourment, de peine & de defir 

Il nmws fait achepter un moment de plaiſir. 

Ce miſerable Amanit plus fidelle que ſage, 

Aux depens de ſa vie en fait | apprenti/Jage: 

11 s eft precipite pour finir for ennuy 

Dans les flots plus humans a luy-meſme que lug: 

Lavague coureuce? of d ecume counerie, 

Meſme au fort de ſor tre et pitit de ſa perte, 

Par tr0is ou quatre for elle |'aſouſlere 

Pour le rendye 4 la terre 0% te me ſuis treuns: 

Mais [a vie & ſa mort ſont EACOYE INCENTRINACS, 

Vn: tiede chaleur eſtreſtee en ſes veines, 

Et [emble que [on cenr fait ſes derniers efforts 

Pour retenir ſon ane anus priſons ae ſon corps, 

Je vondros bien ms rendre a ſon mal ſeconrable 

Mais en le ſecourant it me rendrois coupable: 

21x qui de ſon malheur ne 5 informeroient 0 

Ate tigeroeent my weſs me aitheur de ſon trepas. 

In Temple de Diane eſt au bord de cette onde, 

O# les raursnevioves des nan an ond: - 

SCANCHE 


ULAR TENICE 59 


Y Scauent des faits dowtenx cholſir leverite,. 


Anuec moins d attifice & plas Aintegrite, 
le m en Vais ew ces lieux amis ael innocence, 


Imployer de quelqu'on la fidelle aſſittance. . 


_ - 
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ACTE. TROISIESME. © 
SCENE. QVATRIESME | 


Arcipor Cris ANTEARTENICE.SILENE. 


ALcIDOR. 


E N quel licu mi'a conduit? la cruaute du ſort, 
Suts-ie enterre ou ea Feat, ſun-it vinant ou mort? 
Ou eſt-ce quittent encor mon ame priſonunere? _ 
D'ou proutent 4 mes yeux ee trifle lumiere? 
Quor? le Ciel ou Enfer ont ils quelque flambean, 
Oni trouble le repos en la nuict du tombeau? 
Que ne ſis te en ces lieux eternellement ſombres? 
Me refuſe-t on place enla troupe des ombres? 
Veut-01 qu errant touſiours ſous la Vote ares Cieux 
1. eprounz en tous enaroits la inſtice des Dieux? \ 
Ou que monpaſle efprit vaine terreur du monae 
Se plaigne inceſſamment «uxriues de ceitc onde, 
O% 708 Cnr au mepris dela dininite = 
N aquere idolatroit une ingrate beaute? 
N eff-ce pas lale bois, #eſt-ce pas 1a la plaine, 
On Vinant i auvis ſoin de mes beites a laine? 
TOE IE TY Gs 


> : 


60 TVARTENICE. 
Ces valons reculez de la flamme dy tour, 

N eſt-ce pas ou i allows ſouſpirer mon amour. 

Aces vieux baſtiments ae qui l' on void apeine 

Les ornements dn f aifte eftensus ſur l arenc: 

A ces murs ebeulez par laſuitte des ans , 

lerecogncts ces lieux eutref os fiplaiſans: 
Quand la belle _Artenice hennear de ſon Bllage, 
Amen-it ſon troupeau dans noſtre paſturage. 

Ces aliziers (emnings de nos Pages paſſez 

Ont encere enlenrs irons ns chiffres enlacet: 
Cettevieille foreſt d'eternelle dure: 

Laccuſcra ſas fix de [af oy pariuree. : 
Ces viens cheſnes rides ſcaurnt combien de fou 
Sesplatztes ont trouble le ſilence des bots, 

L*rs qu en laliberte de leur ombre immortelle 

Elle cſoit prenare part au mal que 7 ay pony elle, 

V inez Acucgues foreſts, vinez don: ques rouficur's 
Pour eſtre les te moings de nos chaſtes a nonrs. 

Mais que ac viſions, qui paſſept er repaſſent, 

Que de phantoſmes vains ences riues s amaſſent, 
Somt ce morls ou Demons, qui s approthent de may? 
Teut fait pear a mes yeux ! Dieux qu eft-ce que te voy? 
Belle ame le miroir des ames les plus belles 

Anez, vous dome quitte vos depoiiilles mortelles? 
Quels tourmess douloureux ? quels funcſtes remords? 
Vous ont f ait ennuyer dedans vn fi beau corps? 
Quoy verlez Vous excor ? 0 ma there inflaclle! 
Traucrſcy mcnt repos enla puicteternel{e? 


Qual 


LARTENICE. 
Quel adeſtin malheureux vous aconduit icy? 
* CLaanTy. 
Ne vous eſt-nnez point de ce qu i parle ainſi, 
La furenr le domine auec tart depuiſſance 
Que [az8iſon malade en perd la cognoiſſance. 
RTENICE. 
Ouelque mal que ie vucille a ſa deloyamte 
1 ay pitie de le voir en cetteextremite, 
Letort qu'il m auvit fait neftoit pas une offence, 
Oui le d'euſt obliger a tellepenitance; _ 
11 le fant adaoiiey te plains bien ſon mathenr, 
Mow pere pardonnez 4 ma inſte druleur! 
Je ne la puis nier tant elle eff vehemente. 
O Dicux te n en puts plus le mal qui le tourmente 
M'atrouble tous les ſens anſii bien comme 4 lay. 
SIELENE. 
Ma fille appaiſez-Vous moderezvsſire ennny ! 
Domptez voſtre aouleur auant qu elle s augmente. 
O Diewux eHe (e meurt ſecouroz my Cleante! 


| Crrante. 

Hel as! auquel iray-ic is ſe meurent tous tro? 
T 0u5 trois ſont etenans ſans parole &+ ſans voix, 
ALlciDdOR .. 

D'ok vient-ie? qui ay-it fait? queiierage aueuglee 
A depuss fi long temps ma raiſon dereglee? 
Oni ms micen celieu? quiſont cenx que voy 
Au long de ce rinage eſtendus comme mop? 
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62; LARTENICE; 


D'ou vient que ce vieillard ſans Voix & ſans halaine & 
Souſtrent aſi la teſte 3 ma belle inbumaine? H 
O Dicux elle ſe meurt : tout le monat eff en pleurs: I 
Hel .us ! poutrquoy deſtin pour voir tant ae malheurs F 
Rendez vom a mesſensI'vſage de lawie? 

CLrBranTs. , 
Berger conſol-2vou F amour Vous y conute F 
Afin de con(vlex cette teune beamte, 
Oui prendpart al enmny quivous a tourmente! 

LCI1DOR», 

O Fhenreux changemert ! que dites vous Cleantt, 
| CLEANTE. 


Voſtre mal a cauſe Ia douleur violente 

Quil a miſe en! eſtat cu vous l'apounesz voir. 
| LCIDOR. | | 

Qu amnvny > la fortune ont ſur nous de pounoir! 

O cur de Diamant helas ! eft-il po ſluble 

Qs ala fin la pitie vous att rendu ſenſuvle? 

Inhumaine beauie que ie benis vosfers, _ 

Puis que Vous prenez part aux maux que #ay ſoufferts. 

Las! ſila vvix vous marque ainſi que le courave,' | 

D'vn ſeul clin devVos yeux donnez m en teſmorgnage, 

Afin qii au 1111 ma mort ie puiſſe entore voir 

Ces aſtres dont ma vic adÞyoit le pounorr,\ 

Pour la dernieze fois Joyes moy f auorable. 


aw 


 ArrENICE. 
E/-ce Vous mon Berger ? eft-ce vom miſerable? 


Onet 


LVARTENICE, 
Ouel deſeſþoir vous rend fi ſourd aureconfort? 
Helas ! gardez-V0us bien d'aduancer voſtre mort, 
Te Murr 015 Auer VOus B95 am"ureuſes flames, 
Foxt dans un meſme car reſpirer nos deux ames. 
ALicipor. 
N'ayjez point cette penr beaux aſtres inhumains, 
Fokes Lenez pour tamais mon deſtinen Vos mains, 
Quand meſme la doulcur m' auroit | ame rauie 
Vous anriez le pounorr de me renare lavie. 


ARrrtaENICE. 
Ne parlons plus de mort mettons fin anos plenrs: 
Quelque tour le deſtin fintra 3s malbenrs. 
| LCI1DOR. 
Tout ce que ten veux dire eft que mon inuoce nee 
Vienne auant mn treſpas a votre copnniſſance., 
M | ARTENICE. 
Quand d'infidelitevons ſeriez entache 
 Voſtre extr.meremords abſout voſtre peche. 
ALcipoR. 
St ie ws eftous diſtratt de woſtre obeiſſance 
La mort ſeule pourroit exper mon offence. 
CLErANTE. 
Gueriſſez-Vom tons deux pour 1047r ares platſirs 
Q#vn heurcux Hymenze appreſte a vos deſirs. 
LCIDOR, 
St iamaais le bug heur accorde a mon exaie 


De voir d va ſibcauneud ma franchiſe aſſerute, 


64 CVARTENICE. 
Je veux quani ie perdray lalumiere du tour 
Que mon dernier ſouſper ſoit vn ſouſpir d amour: 
Et que | effort du temps 4 quitout eſt po ſible 
Perde contre ma foy le tilire d'inuiſuble. 

SILENE., 

Terre me Vis tamats fitouche depitie, 
Il me f aut malgre moy ſouffrir leur amitte: 
Sus done mes chers enfans. qu aux nyces lon's eppreſte 
fe veux desa ccſoir en commencer la feſfe: 
Paraonnez-19y tous deux fitrop ininitemen 
1*ay toufiours trauerſe voſtre comentement. 
Allons done aulogs : venez auſſiCleante 
Vozr accomplir | hymen a'one amour violemte: 
Venez diſner chez 1m9y, Vous ne ir euuerez pas 
Ces mets ſeruis par order au ſuperbes repas, 
Oxi de tart a artifices ont leur graces poururu? 
Cx'il ſemble w'eſtre faits que pour paiſtre la vent, 
Aazs ce qui ſepourra ſelon ma pauurete, 


D'on caur libre & (ans fard vous ſera preſente. 


_ ma ctmamed 


ACTE QVATRIESME. 
SCENE PREMIERE. 


ARrrteNnICE. CLiEtanTtt 


ARTENIC EF» 


: 5 ne penx ignorer 0 ma chere Cloriſe! 
De quelle affetionie cheris ta franchiſe? 
| Tu 


LARTENICE. 
Tu lis dans mes penſers qui ne ſounrent qu'a toy, 
Combien ton iugement a de pounoir ſur moy. 
C'eſt laraiſon mon caus pourguoy it t'importune 
De prendre maintenant le ſoing de ma fortune, 
Tu {qais comme Alcidor apres ſes lowgs trauanx 
Aſelon ſon deſir ſurmonte ſes rinaux: 
Et comme ſon amour qui touſicur s per ſeuere 
Atouche de pitie larigueur de monpere: 
le penſe qu a ce ſoir nous nous donnons la fo, 
Je we te puis celer Faiſe que z en recoy. 
Mats comme a tous les biens que le Ciel nous enzoye 
T onfionrs quelque doulewr ſe meſle a noftre tojes, 
Vn doute aſſes faſcheux qui neſt point eclairey* 
Tenant mon caur place d'ontimide ſoucy 
Me fait apprehendey fi iet ofe le dire, 
Leſuccez del accord que mon amour deſire, 
- CL ORICE. 

Fous me le denez dire & ne me rien celer 
le ſouffrirou la mort pliutoft que d en parker: 
Il ne faut riencacher aux perſonnes qu on aime, 
Je [urs anpres de vous comme Vn autre Vous-meſme, 
Ce [eroit faire tord a mon affettion. 
Que de venus def fier de ma diſcretion. 

| RTENICE. 
11 fant donc aduoiier le regret qui me preſſe 
D'alley contre Faduis de la bonne Deeſſe, 
Qui s apparoiſt la nuift aux yeux de mon penſer, 
Et a'vn front comrouce meſemblemenacer, 


66 ' LARTENICE. 


De rendre eh SES AMOUY'S TA VHC wfortunte 
Stiic neme maric au ſang d on ie ſu nee, 

te lay tou uſionrs [eruie auec deuotinn 

Depuis que on nee miſt enſa proteition: 

Aufft te recognois ſes graces touſionrs preſtes 
Ame fauoriſer en toutes mes requeſts: | 

Quand mon pere voulut inconfiderement, 
Preferant lariche(e 4 mon comtentement, 
Auecques Lncid as me rendre miſerable, 

Ce quelle'mi ordonoit ms eftoit fort apreable, 
Parce que ie ſcauois que ceyiche Berger 

Eſtoit comme Alcidor au ſang d'on eſtranger: 
Mats ina mere Chriſante 4 qut ie dis mon ſonge, 
Nox ufo quelque ratſon le prinſt pour Un menſonge, 
E {th mant qu a deſſein te | auois inuente 

Pogr empecher «cord gu elle auoit proiette. 

Et moy qui ue Doy0ts gue te ſeul Tiſimanare, 

Ou ſelon cet aduis nes Vvaux puiſſent pretendre, 
Mon cavr neftant pas libre en cent eleftion, 

Ce Beyger furl objedt de man affettion. 

tc I ce que it puis pour djucrtir la flame, 

Otte FingrateYaalig « fact naiſtre en ſon ame: 
Aa ie irauaille £14: VAIN v ſon tourment & le mien 
Fomt que dep ui cing, aps it ny profite rien, 

C eſt PrUY JU2Y 17298 ARBOKY Afr es tant de mariyre, 
Je ns puis deniner "F04 celavent dire, 

Et Voguant en ces flots ſans eſporr d' aucun port. 

1 abandowne 184 berque ala « er Cy A fort, X : 


FLARTENICE. 65 
$4804 bon iugement 4 mon mal Salutaire 
Ne me downe confeil a ce que te dos faire. 
LORISE, : 
Toutes les Deitez domtFon ſert les Antels, 
Et de qui labome veillepony les mortels, 
Aux belles comme vous ſe monſtrent fanorables 
Et delles prennemt ſoing comme de leurs ſemblables. 
Vous y denez penſer anecques ingement, 
Et ne point reietter cet adnertiſſement. 
| RTENICE. 
Ce Berger me poſſede auec vu tel Empire 
. Quilſera mal aiſe de wenpounoir dedire, 
Et pms ftie nel ay que ſyaur 015-16 eſperer. 
LORISE. 
Les Dicux yporruoiront il sen faut aſſeurer, 
Vous enverrezl effect er dedans peu d'eſpace. 
EIS ARTENICE. 

Cependapt te vieits Foccafion ſepaſſe. 

Crorlce. 
$4 1a bonne Deefſe apour nows tant de ſoing, 
 Crojez, qu elle viendr a vous aider au beſoing; 

Aux choſes 'd'rmportance i f aut eſtre rimid, 
Comme elle eſt voſtre eſpoir qu elle ſoit voſtre gutat, 
Elle eft aufitpuifſante.en la terre qu anx Cit. 
| ArTENICE, 

Mais dis moy done mon caur que puic-ic faire mitasx 
One de prengre vn wary icunc,gallant * ſage," © 
Et qui as ſon amouras'«rendu temoigmage;” i 
Bayt, Cloriſe, - 


EF” a CARTENICE. 


CronlsE. 

Creinare les immeortels ſuture leur volome. 

| ARrTaENICE. 
Il wen f aut plus partey le ſort en oft iette, 
Pos raiſons deſormatis ſont pour moy ſuper flutes, 
En vain onprend conſeil des choſes reſolues: 
Quand les Dicux me deuroient enuoger le trepas, 
Ie ne puts anoir pis que de nel auoir pas. 


ACTE QVATRIESME. 
SCENE SECONDE. 


CY 


Tis1MANDRE. 


Erray-ie don. touſiours mon eſper ance vaine? 
Per dray-te ſans loyer ma teuneſſe & mapeine? 
Brileray-ie toufiours ſans eſtre conſume? 
En vain ie powſſe aux Cieux mes plaintes effroyables, 
Les Deux ſont impuiſſans ou ſont impitoyables: 
Je cherche le remede & ne veux pas guerir, 
Je me deplais de Vinre & ne [caurom mourn 
Malheureux que te ſuis ,quelle chaude furie 
Me f alt paſſer les tours en cette reuerie, 
Que me ſert de chercher les bots les plus ſecrets 
Pour les entretenir de mes iuftes regrets, 
Imprimer ſur lear frontles chifres dt dale, 
Ne nourrir mon eſþrit que de melancholie, 
Meaiier 


EOS =o” tees So: Se: i. 
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UVARTENICE. 69 
Medites tows les tours des ſupplites nouneaux | 
Nous u' en ſommes pas mieux ny 10) uy mes troupeanx. 
Mes lrebis ont en nombre egale les eſtoilles 

Do-# les plus claires nuitts enrichiſſent leurs voiles, 

Et mes jerbes laſſant le ſoignenx Moiſſonneur 
Rend:ient les plus comtents jaloux de mon bon-hear, 
Mais a preſent tout ſuit mes triſtes deftinees, 

Mes champs n'cnt que au chaume aux meilleures annees 
Et mes pauures moutoz.s ſe mourants tors tes ivurs 
Seruent dans ſes rochers de paſture aux Vantonrs. 

Je ſuis en me perdamt | amtheur de tant de pertes, 

le n a) plus [ory de rien mes terres ſont deſertes, 
Tandis quien ces foreſts tout ſenl ie m eptretiens, 

Je laifſe men troupeau ſur ta foy de mes chiens. 

Il fant, il faut quitter cette humenr ſolitaire, 

Et reprenare letrain de mavie ordipaire: 

Chaſſer de mon eſprit ces inutiles ſoinys, 

Qui ne veulent auoir que les bots pour temoings. 
Mepriſer a mon tour celle qui me m:priſe, 

Et rompre ſa priſonpour r auoir ma franchiſe. 

Mats, 6 Dieux! qu ay-it dit , amour pardonne moy, 

Je ne puts ny ne Veux tamais vinre ſans toy, 

Quand ie parle amirement ie ſur hors de moy meſme, 
Comtre vne acite ie commets va blaſpheme: 

Je te voy dans ſes yeux plus piſſant que lamais, 

Fats ce que tuVeudras atom ie me ſouſmets, 

Au fit bien ma raiſon ne m'en [ganroit ks pt 
| * Leſalui des varncus eft de n'en plus atten 


ACTE 


50 LARTENICE. 


' ACTE QVATRIESME © 
SCENE TROISIESME. 
T1i$1MANDRE: Y DALI1E. 


TisSIMANDREe« 


Eaute dont la nature admire les apas, 
Onelle heureuſe fortune 4 peu guider Vos pas 
Days cevalon affreux ou mon inquictude 
Ne cherche que Phorreur, l ombre & la ſolitude. 
ALCIDOR. 
Berger qui de nature eſtes fimal plaiſamt, 
O nel malheureux deſtin vous conduit a preſent 
Dedaxs cette vale: effroyable & profondes, 
O#u Pour fuir de vous ie fuis de tout le monde. 
TISIMANDREs 
Vous fachez-vous devoir vn miſerable amant, 
Oui banny de vos yeux ne pent Viure Vn moment. 
Eſloignez-vons pluſtoſt d: cet eſprit barbaxe, 
Ouine [att point gouter Un merite ſirare.. 
T andis que vous ſuturez ce Berger quivous futt, 
Vos plus belles ſasſons ſe peſſeromt ſans fruitt. 
DALI1E. 
T andis que Vous ſururez vos entrepriſes vaines, 


Vous y perdrez ſans fruit voſtre temps & vos pernes. ** 
TiSIMANDRE. "VE 

Pais qu Alcidoy pour vou u a point de ſentiment, 

Pour quoy differez-vom de fairevn autre amint.— = 

Ydalic, 
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LARTENICE. 
YDALIE. 

Sie ſuis inſenfible autour ment quivous preſſe, 

Pourquoy differes-vous de changer ae maiſtre(ſe. 

T1iIS1MANDRE. 

Croyez, que fit enparle auerque paſſion, 

C'eft moins par intereſt que par affection: 

Mais te cyains que ce feu dout vous eftes epriſe, 

Voſtre hounear ne ſe perae apres voſtre franchiſe: 

Vo: ſcaez que defial'on murmure tout bas, 

De vor voir fi ſounent le ſuinre pas a pas. 

YpaLlE, 
Onoy qu on 4it ait de 1moy pay haine on par enuit, 
Touſiours mes ations repomar ont de mavie. 
TiISIMANDRE., , 

Bien qu' aucun 2 bon droit ue vow priſe blaſmer, 

D'eftimer ſavertu, de le voir, de Faimey, 

Pomrquoy recherchez-vorus de penibles conqueſtes, 

Vows 4 qui le bon-heuy en offre de ſipreſtes- 

YDAL1E. ; 
Vous perdeg voſtre temps , ne mimportunezplus, 
Je ſums laſſe d onir vos diſc ours ſuperfirs. 
TISIMANDRE. 
A quelle dures loix me voulez vous comtrainare, 
Ne m eſt-il pas perm en monr ant de me plainare. 
YDpaL1E, 
Ne vous affligez point Vous w en ſcauriez mourir, 
| Le mal quevou ants eſt facile a guerir. 
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72 LV ARTENICE. 
TISIMANDRE. 
Rien ne me pent gwerir au mal qui me poſſede, 
Stvoſtre belle main #en doune le remedey 
Y DAL 1 F, 
Le remede d amour depend de ls raiſon. 
TISIMANDRE. 
Sutuez done ſor conſeil pour voſire gry 
YDpALIE. 
Aon tourment eft fi doux qu'il m en oftel enmic. 
TISIMANDRE, 
Te mien eſt ft cruel qu il moſteralavie, 
$ivous ne moderes voſtre inbumanite. x 
| YDAL1E, 
_ Vous my forcer par importunite? 
TISIMANDRE*® 
Non certes mats pluſtoſt par mon anour extremes 


YDaLlt. 

Amour m oblige il d atmer tom ce qui m aime? 

TISIMANDRE- 

Oxy pluſtojt qu on ingrat qui ne Vous ame pas. 
YDALIE. 

Je choife ra) pluſtoſt depouſer le trepas, 

Que tamats Vert Voye voſtre varne emtrepriſe, 

Renare deſſous vos loix ma liberte ſouſmiſe. 

TISIMANDRE. 
O cruelle beante, quel aſtre malheurenx 
Se plaiſt a trager ſer nos defirs amoureux, 


LULARTENICE. - 
Onel charme,ou quelle errenr ont trouble nos penſees? 
Quels traits enaenimez ont nos ames bleſſees? 

Onel funeſte aſcendant noſtre deftin condutt, 

| Qui nous fait a tows deux aimer ce qui nous fu, 

| MNows verrons econter | Auril de notre vie, 

Sans gouſter les plaifirs ou Tage nous come. 

Et lors qu en chenenx blancs nous les verrons finir, 
Nom plenrerons le temps qui ne pert Yeuenir. 

Les ans coulent ſans ceſſe, & iamais leuy carriere 
Non plus que les torrents ne retourne en arriere. 
Ils faniront bien toſt la fleur de vos beautez, 

| Etvengeront ma foyade tant de crudutez, 


| D ARAME Ts. 
Prenons cette vitlime & couronnons ſateſte, 
De guirlandes,e de fleurs oY honorer la feſte, 
Chindonnax a defia le bucher prepares 
Vous vienarez voſtre crime eff aſſez ante. 


- ">, BAY ; 
 Dequoy mz accu(e4 on? quelle noire inpudence 
Peut d vn fromt aſſeure taxer 109 innocence. 

DARAMET. 
Vous le porirrez ſcauoir du Sacri ficatenr, 
| Y DALIE. 

O Ciel mye ae tout, ſoyez mon protecienr, 

Souſtenez mon bon droidt contre lacalommic. 
Tis lMANDRE. 

Arreſtez,arreſtez,perdes cette mane, 

—_ Fa" De 


* '® 


De vouloir de mes br as ma maiftreſſe rauir, 
tc leur reſiſte en Vain, ie ne luy puts ſeruir: 
Tout ce que ie puts faire en ce acrnier of fice 


C'eſt de mi of frir pour elle au feu duſacrifice. 
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ACTE QVATRIESME. 
SCENE QVATRIESME 


D avocitne. Lvcivpas. 
DAMOCLEE. 
# & {ert de me celey ce que ievenx ſcanorr, 


NeEeZenſez vous mempeſcher de faire mow denoir: 
Cette paſle conleur qui Vous monte an viſage 

Du mathenr de ma fille eſt Un manats preſage. 

11 eſt hors de propos de le taire apreſent, 

Voſtre diſcretion I accuſe en Texcuſant. 

Parlez aonc librement, #'vſez plus dartifice, 

Celuy qi taiit le mal ſemble ex eſtre complice. 

| VCIDAS.' 
Oi vous fait de fipres vnorimerechercher, 
26 Vores- meſimne denries 4 Vous: meme cacher. 
DAMOCLEE. 

Cela nc ce peut plus,cette deſeſperec 

Out ce? prur ce malbeur du monderetiree, 
Pay ce grand changement ex elle ſuruenu, 
Kena ae ſon d:plasfir le ſuineft trop copuen: 

* | Chargnt 


VAR TENICE'. 

Chacun gait le peche dont ma fille eftblaſmee, 

Aon deuoir ſeulement prenient la renommeec. 

VCIDAS 

Le demoiy vous oblige a airer voitre enfunt. 
DAMOCLEE... 

Quad i eſt vicieux Fhonneur me te deffend. 
Lvcipas. 

Qu0y la loy de | honnewr eft-elle ficrnelle? | 

Ou'elle faſſe oublier Famitie paternelle. 

DAMOCLEE. _. 
Noſtre honnenr ſutt tonſiowrs laloy de Fequite, 
Out vent que chacun att ce quil amerite, 


Si ma fille eſt coupable, il fant que dans la flame 


Elle purge ſon corps , enexpirant ſom ame : 

Laloy de Late fſie en faucur de nos Dicux 

Condamne Fimpudique a la flare des Creus: 

Done pour eſtre pieux ſoyez moins pitoyable 

Et me ates le mal dont ma fille eft coupable. 
L VCIDASs. 


Ie me vous diray point ce que vous ſcauts bien. 
DAMOCLEE. 


Las Vous me ates tout ex ne me d;{ant rien. 
Te voy bien ce que Ceft 1 faudra quelle menre, 
te ly Vous preparer ſa derniere demeure. 

V CIDAS. 
O 7uſtice cterpelle a quelle inepicte 
A la freur d amonr mon eſþrit tranſporte, 
Ie me werray force de faire une ininſtice, 


Mats te ne ſuis pas ſeul } amour eſt mon complice. 
| | Cee 
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56 LARTENICE. 
Certe ingyate beauee quim' a manque de f oy y= 
A conraintt vu dieu meſme a faillir comme moyu = 
Innocente vittime auſſi chaſte que belle 
Que ma jalouſe rage arenducriminelle, 
Peurray-ie auvir le ceur de te voir auiourd buy 
Souffrir lechaſtiment de 1a fante dantruy? 

En ces iſtes remors,mmon Diet! que prs-1e faire 2 
Dow-ie dire ma faute,ou fiiela dou tare? 
Pour la iuſtifier il me faut accuſer 

Du mal que mechamment fayvouln uppoſer .. 
Lors quet on 4 failly contreſa wo E2 
Lahonte dele dire eſt prre que [ offence. 

If: aut oye per ſiſtant Ama mechancete . 

Pour pareſtye equitable accuſer I equite. 

Mats deſia Chindonnax attend la crimimelle, 
Il eſt temps de penſer a temoigner cont elle. 


"ACTE QVATRIESME. 
3" SCENE CINQVIESME 


CuinDdOnnax Damocritre Lvclvas. 
Ypaillt. Tis lmanDRt, DARAMET. 
CLrANTE. 


Mr eter en en, Wm 
Þ 


CHINDONNAKX. 


\ T Or ſertz eflime des hommes &+ des Dienx: 
Quand 10:44 anons produit vn enfant vitieux 
FA 
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VARTENICE: . > 
Il fant de noſtre ſang retrancher ce prodyge, 
Ainſi qu vn mannazs bois indigne ae [a tipe, 
Et d'v38 Cour generens tempigner conſt amment 
D'oublier pour Fhonnent tout autre ſentiment, 


Mais dites-nous Vietlard comment peuſtes-vons faire 


Pour copnaiſtreleur fame en'ce bois ſolitaire. 
 -Damocriee. 
Lucidas deconnrit leur impuadicite 
A trauers le criftal d'on miyoir enchante. 
CHINDONNAX. 
Gardez-vous bien mon fils d accuſer I innocence 
Les Dieux inſtes & bons veillent pour ſa deffence, 
Out des faits incopneus arbitres & temornys 
Decounrent toft ou tar d ce que For [gait le moins. 
Ils parlent par ma voix aes actions paſſees, 
Et par mes propres yeux li{ans dans les penſees, 
AMy font voir clatrement les fails les plus douteuss: 
Bref,eſtant deuant moy vons eſtes denant eux, * 
Tirez done de voſtre ame va diſcours veritable, 
Qui rende Faccuſee innocemte ou coupable.. 
VCIDAS. 
Peurquypereſacrt me faites vous cetort, 
De voulozr que te ſors la cauſe de ſa mort. 
CHINDONNAX. | 
Vos t eſtes de ſa mort ny cauſe wy complice 
Ce n eit que ſon peche qui la meine au eoplice 
(a VCIDAS. 
Mats [on crime ſans moy # euſt print eſte proune. 


F 4. Chindon- 
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LVARTENICE; 
CHlNDONNAX. | 

Mais ſon crime ſans vous fuſt toufiours artine. O 

VCIDAS. 
Mais wtouf ours eſt par moyqu ont arend criminelle. 
HINDONN AX, _ 

Non, mais pluſtoff par vous la iuſtice, cternelle, 

Dont! "abſolu ponnoir qu elle mi'n mis 65 mains 

Deffend de me celer le crime des humains. 


Lyvctvas. 
Que vous puis-te celer, ny que Vous puis tt dire, 
Chacun ſqait le malbeur dont ce vieillard ſoufiire, 
Ln meſme vous la dit, 

HIND ONNA RX. 

Auſſi ce que i attens 

Eft de (;auvir le liew, la fagon & letemps. 

Lyvcipas. 
Deſia le chaud au tour chaſſoit Ia matinee: 
Lors que c eſt conſomme ce funcſte Hymenee. 
Vu bois gu bord ae Stine enſon ombre a cache 
De ces 2eunc's amans It home & le peche. 


CrulnDoOnNAxs- 
Reſte a /canzir Vendrojt ou eff commis l offence. 
| Lvcipas. 
Ou le mont de Valere cnlaplaine £auance. 
CHINDONNAX. 
Nous en 2 ſcanons aſſez, retirez-vous Beryer, 
On ameine Taalze, it f aut tFinterroger , 


Ydalic, 


LARTEN ICE 
"GR. ; 

Ouelle tingide horreur ſe glace dans mon ame, 

le voy | amel.Je fer le buther & laflame, 

Os apreſte contre my Finiuitice au ſort, 

O Dzeux ! combien de morts pour vne (enle mort. 


-_, —— 


CHlNDONNAXK. | 
Aſſearez voſtre eſprit, que 14 honte & 1a crainte 
Outtiennent maintenant voſtre vorx en conltrainte, 
Ne vors empeche point de vous inftifier. 


YDALIE. 
Ot montimide eſprit ſe pemt-il plus fier? 
Le Ciel inge dc tout eſt icy ma partie, 
Pwis que de ſon Autel,je do eſtre Fhoftie. 
CHINDONNAX. 
Le Inge dela haut exempt depaſiton 
Ne peut eſtre ſexſible 4 1a corruption, 


Luy qui tient en (es mains le cael, It terre & Fonde, 


Accepte ſans beſoing les 6ffrandes du mona, 

Et ce qua ces autels nous f aiſons auiourd huy 

C'eſt pour nous ſeulement,on nt f ait rien pour luy: 

Mats d'on ſi haut ſubject nos efprits inc apables, 

De blaſpheme oud'errenr ſeroient ingez coupables, 
C'eſt pourquoy d'vn diſc ours medite promptement 
De qui laverite ſoit le ſeul ornement,' 

Dites nous fr amchement ſans faire Ieftownnee, 

On Vous anez paſſe tome la matinee. 


"A 
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3 UVARTENICE. 
£2 Y DALA4EF, | 
Sous le mont de V alere anpres d'un buiſſon clas 


On quelquefois la Seine a r6pandu ſes fivts, 


CHINDONNAX, 
Onel Berger eftoit lors envoſtre compagnie? 
DALI1E. 
Alcidor. 
CHINDONNAX. 

wn——mn nn Ct tout Fn | Pom 

4 YpALIE | 
mmmmmm—__— O quelle calomnie 


Me veut-on accuſer d anvir fait dans ce bois 
Oxelque choſe auer uy contre ce que te dos? 
Owe pluſtoſt ie periſſe en infernelle flame 
Que iamazs ce aefir tombe dedans mon ame, 
| AMOCL#EE. 
Ab paunre malheareuſe , helas ! ou penſois-1nt 
Alors que tu faiſois ce tortataverts, 
Faut-il qu aux yeux d'on Tuge & dune popmlace 
tet offre pour victime a | honneur ae ma race. 
Y DALIE, -- 
Mon pere appaiſez-Vous vn tour laverite 
Decounrirala fraude er mon integrile, 
Et croyez qu auiourd buy quelque mal quim adulenne, 
te plaindray voſtre peine autant comme la mieune. 
DAamoCLEF. 
En cet excez dennis qui mevient tourmenter 
Je ne (qay quelle perte eſt plugs a yegretter, 4 
Ceue 


LUVARTENICE 
Celle de ſon honnear, on celle de ſavic. 
le ſgauoss qu 2 lapargue elle eftoit aſſerme, 
Puts que" it ſuis mortel il ne mi eft point nounean, 
Owe ce qui ſort de moy ſoit ſuictt au tombean. 
Mais elle eff [ans raiſon aux vices adonnee, 
D'onpere vicieux elle neſtoit point nee, 

Ah te paſme ,it ments. 

ARAMETs» 

Ces cris ſont ſuperflus. 


$2” TE Pe rant 9] 
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Il les fant appaiſer 


DAMOCLEE. 

Ah Diemx ie n'en puts plus 

L excez. de la douleur m'empeſche laparole. 
HINDONNAX. 

Allez ſage vieillard, PEternel vous conſole, 
Allezverſer chez,vous ces inutiles plenrs, 
Sa preſence ne fait qu augmenter vos doulenys, 
Or ſus il Senva temps de conduiret hoſtie, 
Ou on appreſte Fencens, la farineroſtie, 
Et les conſteaux ſarrez,c eſt trep perare le temps. 

Y paL1E, 


Me faut-5l donc monrir, Dieux qu eft-ce que i entens, 


Penſet'on que le Dieu que ce bots repreſemte . 
Se plaiſe a voir le ſang d'one fille innocente. 
T1iSIMANDRE, 


Que ceſoit pluftoit moy que l'om merge 414 mort, 


Au fſi bien chacun ſcatt que amour &+ le ſort 


Mom condamnt pour elle a mourir dans la flame. 
Chindonnax. 
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A VARTENICE: 
.CHINDONNAX. 
Cela ne ce peut pas 7 emporterov le bleſme, 
Dicun ime rien d intuſte @ ianmais ne conſent 
De voir pour te pecheur exdurer I innocent. 
Tis 1MANDRE. 

Te luy mon(trer ay done en monurant premier qu elle, 
One ze ne ſuts Pas moins couragenx que fiacle, = 
ARAME Ts 

Arreſtez-vous Berger. 
T1S1MANDRE. 
. New en empechez point 
An ſi biew que | amour laraiſon mel enioimt, 
C'eſt le meilienr aduis qu a preſent ie puis ſuinre, 
11 f aut [cauoir monrir quand on ne doit plus Viure. 
+ CHINDONNAX, 
Pour vn ſi beau ſuiet?,vos plenrs ſom appr ounces, 
Mats apres | auorr plainte amant que Vous denez 
Ne nous obligez point a vons plaindre vous meſme. 
TiS1MANDRE. 
Ne me aeffendes point de ſuture ce que i atme.. 
CHINDONNAKX, | 
Quel eſpoir vous conuie a Ia ſuture an trepas, 
Vos yeux nyverront plus ces aimables aps," 
Layracela beamte la ieuneſſet & lagloire 
We paſſent point le fleuue, ou Fonperd la memoire.. 
ISIMANDRE. 
Rien ne peut effarer les apreables traits, 
Dort elle a dans mon ame inwrims les attraits, 
| Lenfer 


LARTENICE 

I enfer ra point d hoyreurs ny de nuitts aſſes ſombres 

Dont le joor de ſes yeux ne as flipe les ombres.. | 
CHINDONNAX. 

Ces jeux & cebean taint deroſes & de tis 

Sous celuy de la mort ſeront enſeuclis, 

L horreur qui F accompage eſt a toutes commune, 

On ay recognoiſt point Is blance dela brune. 

TISIMANDRE. 


Bien-heureux ſite perds anc le ſentiment 

Le feu doxt ſon amour me bruſle ince(ſ amen, 

Aa plus hewreux encor fi mon ame eternelle 
Corſerne apres ma mort | amonr que # aypour elle. 


CHINDONNAX, 
Toutes les paffions qui regnent icy bas 
Ne ſuiuent point noſtre ombre en la nuict du trepas, 
Ce qu 0 dit de Pluton & de ſes Eumenides, 
N eſt qu'one impre flion qu ont les ames timides, 
Ces lieux ou prennent fin nos penrs & nos defirs 
N ont point de figrands manx ny de fidouxplaifts, 
Oge cet age 0u | amour arms de tant de flames, 
Commence as alumer dedays les belies ames, 
Chacun 5'y rend luy-meſme heureux ou malheurenx 
Selon qui ſe gounerne aux plaiſirs amenreux, 
L'uonattache ſes vanx aux conqueſtes f aciles, 
L autre volant crop haut , rend les fiens inmiles: 
Bref des flewrs que produit cette belle ſaiſon, 
L'on en tire le micl ,& Uamtre le posſon: 


Vines 


$4 UVAR'TENICE. 
Viuez done & perdez cette ardeur incexſee, 
Oxi depuis filong temps trouble voſtre penſce; 
Et ſage 4vos depens joiiſſez des plaiftr's 
Ou amour & la ieuntſſe offremt a vos defars. ! 

T1iISIMANDREs 

Nongun,l faut mourir, la raiſon my connte, 
La mort mi eſt a preſent plus douce que ls vie,! 


I'aime mitux x'eſtrepoint que de d'eſtre mathenrenx. 


'CulnDONNAX. 

Croyez-moy Tiſimanare, vs eſprit genereux, 
Oppoſe 1a conſtance au malbenr quilyrrite, 
Et ſe reſout pluſtoſt au combat qu'4 la fwite. 

TiISIMANDRE. 
Lamort ſeule a pounoir de vatecre mon ennuy. 

| CHlNDONNAX-. 
Qu;lle erreur de moutir pour la faute d'autruy. 
EO T1isS1MANDRE-. 

Mats quelle errenr pluſteſt de iuger I eunocence 
Sans vouloir ſeulement ecouter [a deffence. 


CulnDONNAX» 
Il f aut que laſchement ie me laiſſe our aper: 
Cay quel mal puis-ie f azre 4 ce ieune Berger, 
Que celuy que luy-meſme a luy-me deſire? 

Tis1MANDRE. 
La penr ne me ferany taire ny dedire; 
Je venx ogir lamteur de cette fauſſets, 
Oxi vent taxer | honneur de ſapudicite. 


_ 


Chindonnax. 


LARTENICE. 
CulnNDONNAR. 
Bien vous ſer ez. coment dites que ton r appelle 
Ce Berger, qui aguere a temoigne comr elle. 

 YpaL1z. 
A quel point m'a reduit Ia cruaute des Citux, 
Ou'il failte qu en monrant les homes & les Dieux 
Cognoi ſient ſa conftance & mon ingratitude? 


CHIiNDONNAXK» 

Voicy ce qu'on attend aut inquietude. 
Venez-ca mon amy. ates Iaverite, 
Comment a viſtes-vous ence verre enchante? 

L VCIDAS. 
Apeine le Deurn anoit dit les paroles, 
Que la magie enſeigne enſes noires ecoles, 
Ox ilreſſort deſon antre,g 18 apporte vn criſtal, 
Oui fait voir a mes yeux le boccage fatal, | 
On ces ieunes amans frants de honte & de blaſme 
Eſteignent tons les ionrs leur amonreuſe flame. 

Trs$1MANDRE. 

Ofſez-vous miſerable accuſer les abſents? 
Sur U'obiect qu'one glace a produit awvos ſens. 

LvCIDAS. | 
1 ay regret de luy rendre vn ſi manuats of fice, 
Mats it me faut vonloir ce quevent la Imſtice. 

$5] LEANTE. 

Graces aux Inmortels, nos amans ſont vnu, 
Les plenys ſom appaiſez;, les towr ments ſont fins, 


» 


D'vne 


5 . LARTENICE: 
D'une extreme doulear vient vne extreme ioye, 
L on plaint a tort le mul que 1 ansouy nous exnoye, 
Ot vit deſſousſes lotx doit touſionrs eſperer, 
Il faitrire ala finceux quil.a fait pleurer, 
Lycivpas. 
Onelte bonne nounelle ence lieu vons armeine? 
Y Crrantr 
La nope qui ſe f ait au logys de Silent. 
| VCIDAS. 
Peut-0a parler de nopce,cf vorr tart de malhents. 


CLEANTSE. 

Laize de toutes parts a termine les leurs. 

Ala fin d'_Adlcidor le fidele ſerutce 

A touche depitie la Bergere Artenice, 

De ſoz bon heur extreme unchacun ſe refſent, 

Is eſpouſe demain le bon homme y conſemt, 

Son loges eſt defia tapiſſe de ramees, 

De fenoiiil & de fleurs les (ales ſort ſemees, 

Et deſia maints aigneaux vittimes au fcſtin, 

Le couſteau dans la gorge acheuent leut dcſtits. 
Lvcipas. v 6 

O Dieux ! quel changament, quelle eſtrange nounele, 

O Bergere inconſtame, 0 tefte ſans ceruelie! 

On ſort gllez ces vewux pleins de zele th de for? 

Seras-1u done parinre a tow Dieu comme 4 moy? 

fe croy que tapromeſſe eftoit plus incertarne, 

Lane lesenchantements au deuin Poliftent.. 


Tilimandre. 


LARTENICE. 
T1ISIMANDRE. , © 
Remarquesz cequil dit, ecomez-le parler. 
Lvcipas. 
O Die le deſeſpoir me f art tout acceler. 


Daraner 
Te voy la verite, luy-meſme laconfeſſe, 
Lucidas enrage ae vorr que ſa maiſtreſſe 
Des flames a Alcidor anoit le cur tonche, 
A par U art du Deninprodutt ce faux peche, 
Out decenant les yeux & 1 ame a Artentce, 
La rend de cette errenr innocemment complices 


CHINDONNAX« 
Cela neſt pas ſans donte,il faut tout a loifar 
Y penſer menrement, & pendant ſe ſaiſir, 
Du Denin &+ ae luy,peut-eſtre enlatorture 
Ils pourront 1'0n ou Vautre auoiier Fimpoſture. 

 Lveipas. 
Pardonnes au Denin,g ay tout tout ſeul meyite 
Le tuſte chaſliment de cette iniquite, 
Ten ſuis le ſeul autheur zl u eneſt que complice 
CulnDONNAX. 

Puis qu il a confe(ſe ſon inſigne malice, 
Oupn melte hors des fers cette teune beaute, 
Ont recouure Phonnenr auec laliberte, 
Et que cet impoſteur 3 ſoit mu enſaplace, 
C'eſt 3 vous d or donner ce qu'il faut qu onen face, 
Proponcez dow ma fille ouſa vieouſa mort. 
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Lvclivas. 

Belle ame qui prunes difpoſer de mon ſort, 

St #amais les ſouſpirs d vn amant miſerable 

Ont pen tirer devous vn regard fanorable, 

$7 vous anez le ranr auſſi doux queles yeux, 

Aettes. firs a mes tours, ceſera pour le micusx, 

Jevoy detant dennis ma fortune ſuinte, 

Que me aonner lam:rtc eſt me donner laVte. 
YDALIE. 

Won,tu #6.m0urras point ge venx pour te punir 

| Qua tamazs ton peche vine en ton ſounentr . 

CHINDONNAX, 
LaiſJez-le dons aller | 


— ic 


Lvc1ipas. 
—— mm O Dieu quelle (entence! 
Faill-il don qu a tamats te pleure mon offence? 
DALTE-. 
Et vors fidele amant , mon ſupport monbou-heur, 
Dot te tiens a preſent ma vie & mon honneur. 
De quel aigne lozer qui ſoit cx maputſſance 
Purs terecompenſer voſtre extreme conſtance? 
En vous donnant 198 Canr it ne Vous donne rien, 
Vows Fanez rachete,c eſt voſtre propre bien: 
Diſþoſez aonc de moy fidele Tiſimanare, 
L'amonr & le deuoir m obligent 4 merenare. 
TisS1MANDREs 

O bearenx accident ! en fir mon cher ſoucy, 

L azz087 at i touche voſtre cenr enadurcy, 


Belle 


| 


LARTENICE. 

Belle &+ chere maiſtreſſe, en fin eſf-il crojable 

Oue ma fidelite vous rendepitoyable, 

Et que ces deux ſoletls dont le Ciel eff jaloux, 

Se rendent 4 mes venux ſi inſtes &x fi doux? 

YDALI1E. 

[os extremes f auenrs cerres ie le confeſſe 

M om fait voſtre captine & non voſtre maiſtreſſe: 

Onublicz done ce nom, vines plus franchement. 
Tis1MANDRE. 

Vous auez tout pounotr vſez-enlibrement, 

Mon cent eft voſtre eſclaut, il nevous pet dedive, 

L'heur de vous obeir eft tout ce qu il deſire, 

11 ſe tiemt trop heurenx a eſtre en Voſtre priſon. 

YDALIF. 

Ouittons la ces diſcours quiſont hors de ſatſon, 

Et ſupplrons chacun de renare temoignage 

De accord mmtuel de nofire mariage. 
VTISIMANDREs 

Allons aonc mon ſoleil rendarenos venx comtens. 

YDpaLle. 


Allons le plus parf ait des Bergers de ce temps. 


CuHlnNDONNAX. 
Ep fin des Imimortels lainftice profonde 
A decounert I fraude aux yeux de tout le monde, 
A la fir chacun voit que leur bras tout pul(ſant. 
Scait punir le coupable && ſanuer | inuocent, 
Et quelque empeſchement que | artifice apporte, 
Toufiurs laverite ſe troune 1a plus forte. 
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,..,— SCENE PREMIERE. 


k \; 
-«q"LevicilArciporR Criranrte. 


Le vieil Arcipos.' 


N E ſcan 01s te trouucr vn fauorable port 

On me mctre a UV abrydes tempeſtes du ſor? 
Faut-i que mawvicillefſe en triſteſſe feconde, 
S415 eſpoir de repos errepar tout le monde? 
Heurenx qui vit enpaix dulaict de ſes brebis, 

E! qui dc leur to: (onvoit filer ſes habis, 
Quiplaint de ſes vieux ans les peines langoureuſes, 
Ou [a tenneſſe aplaint les flames amonrenſes, 

Out demenre chez luy comme en ſon element, 
Sans cogniſtre Parts que de nom ſeulement, 

Et qui bornamt le monde aux bords de ſon domaine 
Ne crott point d'autre mer quela Marne ou la Seine. 
En cet heurenx eſtat le plus bean de mes 1ours 
Deſſus les rines d Oife ont commence le cours. 
So7t que priſſe en mainle ſoc oulafancille, 

Le labeur de mes bras nourri(ſoit ma famille, 
Et lors que le Soleil en achenant ſon tour 
Fini(ſoit mon trauail en finiſſant te tour, 

Ie trounts 10m foyer courouronne de marace, 
A peine bien ſouncnt y pounot-te auoir place, 
Lon giſoit au maillot, Fautre dans le berceau, 
Ha femme en les baiſamt deuidort ſon fuſeatie 


/ 
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L'on ecalloit des noix , Fame tetlloit duchanroye, 
Iamats | oifinete nentroit dedans ma chambre, 
Au ſit les Dienx alors beniſſoient ma maiſon, 
Toutes ſortes de biens me venoient 2 foiſon. 
Aa helas ! ce bon: heur fut de pen de duree, 
CAnſiitoſt que ma femme eul ſa vie expiree 5 
Tous mes petits enfans la ſunirent de pres, 
Et m229 e reſtay ſeul accable de regrets, 
De meſme qu Un vienx troncrelique de Forage, 
Qui ſe voit depoiiille de branches &5 d ombrage. 
Ma houlette en mes mains,imutile f ardean, 
Ne reg maintenant ny chenre ny tronpean, 
Ine ſeule brebiz qui meſtoit demenree 
Seftant loin de mavent en ce bois eyaree, , 
Y tetta ſon petit anec vatel effort, 
Ou en luy downant lavie, il luy donna la mort. 
Voyant tant d'accidews m arriner d benre en henre, 
Je cherche a me loger envne autre demenre, 
Pour voir fi ce malheur a ma fortune w0int, 
En quittapt mon pais ne me quittera point. 
Et files champs on Marne 41a Seine ſe croiſe 
Me ſeront plus heurenx que le riuage d Oiſe. 
LEANT#E; 

Ne cherchez point atlleurs'ou vous mettre en repos, 
Vous ne ſcauriez trouner vn leu plus 2 propos, 
Pour rendre Voſire vie ex tous biens fortunte, 
Nos fertilles conſteaux portent deux f ors Pannee, 
Et les motnares epics qui dorent nos guerets TA 
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Segalent en grandeur aux cheſnes des foreſts. 
1:3 le bien ſans peine abonde ennos familles, 
Et nos champs ſent moins de (ocs que de fautilles, 
tcy le aoux zephir Roy ae noftre Oriſon 
Fattt de tewtel annee vne ſeule ſaiſon. 
Ls Nimpbe de la Marne, &+ le Dieu de la Seine, 
Out pour leur mariage ont choifi ceſte plaine 
Dous teſmoignent aſſez par leurs tours e retours 
Le ceplaifir quils oat d en eloigner lenr cours. 
L'impitoyable horrear des foudres de la guerre 
Anutite par reſpect cette fertile terre 
Lainitice &> lapaixy regnent a leur tour, 
Nows #'y ſommes brufles que des flames d'amour. 
Hats helxs ! de ce Dieules flames & les charmes 
Caiſeat bien dans 1s champs de plus grandes alarmes 
Our ne f aiſoient jads ces bataillons epars, 
One larebellion ſemoit de toutes pars, 
Emcore a ce matin cetteboiillante rage 
Aninant a Alcidor | impetuenx courage, 
1a fit tctter dans lean, d'ou la force au vent 
L'a remis alatine au [7 mort que Vigant. 
Levieil ArcipoR. 
Et comment? Alcidor eft-il encore en vic? 
CLEANTE. 
Vous le pourrez bien voir Sil vas enprend ennie, 
11 eyruj: ace ſolr cette aimable beaute, 
P "nr eel dedans la Seine il 5 oft precipite: 
I'fjre a Vous y mener. "A 
Le vicil 
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Levicil Arclyor. 
Allons alabonae henre, 
Te ne pounois trouuer de fortune? meillcure; 
Le deſir de reuoir ce que 7 ay tant aime 
Ranimeroit mon corps an cercucil enferme. 
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ACTE CINQUVIESME. 
SCENE SECONDE. 


S1reng Damoclee CloRtsSEt AtlctbOR 
AxTtiNnICE OCrisaNnTE. 


SILENE, 


N fin la deftinee oft 4 mes vaux propice, 
AMavolonte s accorde a celle a Artenice, 
Er fin apres1 bay « arrine le beau temps, 
La fin denos malhenrs rend n9s defirs comtens. 
le jure qu a preſent te le ſus autant qu elle, 
De ce quelle a choifton amant ſi fidele: 
Allons donc mes enf ans,allons tout de ce pas, 
Nos votſins afſemblez nous attendent Ia bas, 
Et ae ſia dans le bonrg toute la populace 
Ar fon des violons s aſſumbledans laplace. 
Mats qui cognoiſt celuy qui vient tout droit a nous? 
| RTENICE. 
Vous le pountz cognoiſtre. 
SILENE. 
Ha ! mon frere eſt-ce vous? 
1c 


" CARTENICE. 
le n'an0is pas of e vous prier de la feſte, 
Croyant que le malhenr, qui voſtre fille arreſie 
Aſouffrir dans le feu (on inſte chaſtiment, 
Tencheroit voſtre car de quelque ſentiment. 
DAMOCLEEF. 
Mon frere mon amy, it n'en ſun plu enpeine, 
Dicu qui des innocens oft la garae certarne, 
A deconntert la fraude, e> ma ae(; abuſ, e 
Du crime que contr elle on auvit ſuppoſe. 
Je vous viens faire part deFexce fſtue toye 
Qu'apres tant de malhenrs la fortune m'enuoye. 
SILENE. 
Out vors a decomnert cette michancete? 
D amocLitse. 
Lucidas, de colere & d amour tranſporte. 
Quand i ſcent qu Actdor malgre ſon artifice 
Eſþouſoit a ceſoir voſtre fille Artenice, 
Se trouble, ſe coufend & parmy ſes regrets 
Larage ounrant la porte a ſes pexſers ſecrets, 
1 rend ſa calomnie achacun apparente, 
11 eſt inge coupable, & ma fille innocente 
Regoit L affeftion de ſon fidelle amant, 
Ont lors voulut pour elle endurer le tourment. 
CLoORIsE. 
Ono? cette ame endurcie en finſe laiſſe prenare 
Aux obligations au Berger Tiſimanare? 
Ou19? celle qui branon Famour & ſonpounoir 
S eſt aonc renane eſclaue aux chajnes au aenoir? 
Damoclee. 
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CAR TENICE. of 
DAMOCLEE. 
C'eſt ce qu: 3'en apprens a'vn meager fidele. 
ILENE, 
Je ne pounois ſgauoir de meilleure nounelle, 
Nos caurs u ayent qu'on but, & qu'vu meſme defir, 
Se fort part ae lenr toye & ae leur deplaifir, 
Et [emblent qui en n4tſſant la main des Deſtinges 
Dans vne meſme trame ait ourdy nos annees, 
ALC1DOR. 
Ala fin on cognoiſt auecque I equite 
Le tort que Fon faiſoit a ma fidelite, 
En fin,mon beau Soleil, pualgre la mediſance 
Les plus beaux yeux au monde 0nt Vu nn fmmocence, 
L' amour eſt equitable,ul le temoigne aſſez, 
Ceax qui I'ont bien ſerny ſont bien recompenſez, | 
ARTENICE, I, 
Pole foy,mon Berger,ſilong temps maintenu? 
Auant ſonarrinec eſtoit aſſes cogneut, 
Ce que i apprens de uy n augmente nullement 
Ny 107 affection, ty m0n coutentement, 
' Kienne pert augmenter les choſes infinies. 
SILENE., 
En fin de toutes parts #0s craintes font baynies, 
Ne perdons point de temps en diſc ours (uperfius 
Allons, mes chers enfans, il ne nox reſte plus 
Que d accomplir les varnx de voſtre mariage. 
Caxisante. 
le crains bien qu il ne ſoit ae finiftre preſage. 
| Artenice- 


hs LARTENICE. 


ArTaENICE. 

Oucl timzide ſoupconVons fait ainſi parter? 
CRISANTE. 

Ce que pour v0 1ftre bien te ne dois point celer, 

ARTENICE, 
Dieu qu# pent empecher ce que chacun deſire; 
CRrlsANTE. 

Weus-meſme le [panes fivous levoules dire. 
ARTENICE. 

Je n entens point cela, ſi vous ne tl expliquer, 

fe croy que ceſt vn ſonge, 0 que VOUS VOUS MOCGHEZ » 

RISANTE. 

C'eſt de vray Fon des denx , 3e nem enſcamurcis taire 

1 faut pour nous ſerutr, quelquefi is R2uS de plaire. 

La grande Deile fauorable aux mortels, 

Out les hom es banmit de ſes chaſtes autels 

S'eſt fait voir a mes yenx auſſi belle que ſainite, 

Telle que n1ſtre foy dans ns amest'a peinte. 

D'one voix eclatante, & aun front irrite 

Apres au oty reprins 708 173 -reaulite e; 

A'adu ainſi T1 4 Vous, que i enſſe ſonurnance 

De ne VOus marier que par ſon oradonnance: 

Sonſalutaire aduts ne fut pas extendu | 

Quand par [apropre bouth: il vous fut defſenan 

De ne prenare mary gue Aans voſtre lignage, 

Paxce que VIs mepris 94s donne temoignage 

Ouevoſtre affection ne pounoit approuner 

L'hymen que Lucidas s efforgoit d achener; 
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te cren que vous penſiez ane fes artifices | 
De voſtre inimitte renare les Dieux complices: 
Mats ces dernieres milts ſapreſence &* ſa voix 
Mont ofie tout a fait le doute que 2 anoiss 
Laviene qui pendoit an deſſus de [a teſte, 

Me la fiſt r emarquer comme etle oft a la feſte, 

Ou comme elie eftoit lors que ma deuotton 

Confia voſtre vie en ſaprotection; 

Peut-eſire preu2jant ce fatal Hymence, 

Sa f auenr prend ce ſoinde voſtre deſtimee: 

Si done vous en auez de voſtrevitlite 

Ne vous mariez point contre ſavolome. 
SILENE. 

C'eſt le meillenr aduis , quoy que vous puiſiez dir 

Que de ne faire rien que cequelle deſire. 


ARTENICE. 
One denientr ay-te done ? chetiue que ze ſuis? 
Que nem a ton permis de fiuir mes ennuts? 
Dans ce paiſiblelieu , franc d amour & dennic 
Ou ma bonne fortune au2it conduit ma vie? 
ALlclpor. 
Ouy done, chere beaute, nous feraton ce torr 
De vouloir pour vn ſonge empecher noſtre accord? 
Pour one viſion , une ombre, vae chimere, 
Oni 5 engendre au ceruean devoſtre viewle mere 
Veut-onrecompenſer mon ſeruice de vent? 
CRlsSANTE. 
Cecy n'eſt point effect d'on ſonge decenant, 
Proauitt 


LARTENICE. 


Prodaift d'on faux object, on vapenr incognu# 
Au debile ceruean d'vne vicille chennue, 

Ma fille qui ſqait bien quelle eſt laverite, 

Ne m a:cujera point de | auoir inuente, 


CLroniser,. 
Berger ne croyez point que ce ſoit one fable, 
Ce que Vous dit Criſamte eft chyſeveritable. 


Arcinos. 
Ognelle preſumption de crotre que les Dienx 
Oui la haut ſont rams en la gloire des Cieux, 
Daignent pexſer en noms , qui ne ſommes que terre; 
Leur ſoing eſt a eclairer ce que le Ciel enſerre, 
Repler le mounement de tant d aſtres diucrs, 
Separer les Eſtez 4 auecquesles Hiners, 
Sawurer les doucenrs dont leurs coupes ſont plaines, 
Et 08 pas 5 umuſer aux affaires humaines. 


CLoRlse 
Les Diewx me ſont point tels comme vous les penſez, 
Bien qu a ae plus gr ands ſ0ings ts Sorcupent aſſez; 
Toutesfois Alcidor lewr ſageſſe profonde 
Songe 41out ce quit Vit (ur laterre & dans Fonde : 
T ous tes tours leurs effects le fort voir clairement, 
Et c eſt impiete de te crorre antrement. 

ALCIDOR:. 
S'ls penſent aux mortels ce neſt que pour me anire. 

LORI1SE, 

O Dieux ! a quel Demon vous laiſſez-vous ſeduire? 


Ne 
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LARTENICE. 

Ve parlez pas ainſi dela Dininite, 

Elte vores puniroit devoſtre impicte. 
Arcivor. 

Onelle fafſe de moy tout ce qu elle deſire, 

Mon mal eſt entel point qu il ne peut eſtre prre: 

Celle par qui re perds Veſpoir de me puerir, 

Peut nm empecher de vinre 6 non PAs de monurir. 

| ARTENICE. 
Gardez 115 bien Berger d"auancer vos anees, 
Mavie + mon amonr ſont envous rerminees. 


Vtuczpour Artenice. ——— 
Arcivor:s 
—_ ——— quel commanaement! 


Faut-il donc que por Vous it ſouffre inceſſamment? 

Nevaudroit-il pas mitux qu"one mort genereuſe 

Eſteigni{? de mon cenr cette flame amonreuſe, 

Et banuiſt de vos yeux ce miſerable amant 

On ne ſert qu'a troubler voſtre contentensent? 

Bien, bien,je vinray done en quelque ſolitude, 

O# Vous #4 aures point part 4 mn inquictude. 

Loing aes bords de 1a Seine en ces lieux ecartez, 

Que les mers d Occident baignent de troy coſtez, 

Ou pour nourrir le feu de noſtre amour paſſes 

Voſtre objett a iamais vinra dans mapenſece 
RTENICE. 

O Dicux ! que deniendrayie apres tawt ae malheny 

Quoy? Vous me laiſſez dons ewproye a 1s aowlent, 


Os 


o LARTENICE. 
Ou trouncray-ic unport en toutes ces tempeſtes, 
Le Ciel eft inflexible a toutes mes requeſtes. 
CLORISE;, 
Tous ces plenrs 3 ces ris ne vous ſernent de rien, 
Vous eſtes chere aux Dieux,tls le temoignent bien; 
Ils faut efperer deux voſtre bonne aduenture, 
Le ſoin quils ont de vous men donne bonauguree 
ARTENI1CE. 
D'ou pent-elle venir? = mm m——_ 
CLORISE. 
De leurs fatales mains 
D'ou les brews e+ les manx arr iucnt aux humains. 
ARTENICE, | 
Anſſi ce n'eſt qu eneux on mon eſpoir ſe fondle, 
11 fant, il faut pour eux abandonner le monde, 
Es chercher mon repos en ſernant leurs autels, 
Puts qu 03 me le refuſe anecque les mortels. 
CLORISE. 
Elle plaint a bon aroitl ennuy qui 'a menace, 
Pris que le ſeul Berger qui reſtoit de ſa race 
Eſt anec Ydalje engage par la foy. 
DAaMOCLEF. 
Tifimandre ſe trompe il ne peut rien ſans moy, 
fe ne permettray pornt que cela $ accomplice, 
Tele veux yedowner 41 amour df Artenice. 


CL ORISE. 
Voſtre bon n4t nrel Iuy vient tout apropos, 


Ele tiendra de Vous I'rſpoir de ſonrepos, 


Pourueh 


LAR TENICE. 


Ponrnuen que ce Berger yuneille condecendre. 
WE TTX: þ 


Onnnd meſme il le voudroit,te ny dots pas entenare, 


C*rſt oe honneſtete que mon frere me fait. , 
CHRISANTE, 

II pert trouney atlleurs des genares a ſoubatt, 

Il 1a pas comme Vous ſavolonie bornec, 

Anuſ,1bienTaatie eff ailleurs enclinee, 

C'eſt pluſt oft pay deuvir que cen eſt par amonr, 

Elle ne 1 armoit point auparauant le tour. 
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te (cry bien qu en ſon can elle aimeroit mitux pre; 


Al:idor por mary,que non pas Tiſimanare: 
C'eſt prurquoy ſimon frere en eſtort conſentam 
VU double Hymen ren dr ott tout le monde content. 
D AMOCLEE, 
Vous m auez preuenn, ievous le vonloss aire, 
Ce que vous deſires oft ce que te deſire, 
ILENE, 
One lon senquere done duvonloir d Alcidor. 
CLORISE, 
Il ne peut mieux au0 ir quand il ſerort tout a or, 
Je m'enuay le chercher pour luy f aire ounerture 
De | hear inopine que le ſort luy procure. 
RTENICE. 
Miſerable Artenice ou ſera ton ſupport, 
Mes ſouſpirs e&& mes plenrs ſomt-ils ſans reconf ort, 
O Dzeux qui diſpoſe dela terre & de Font, 
Arbitres abſolus des fortunes du monae, 
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Vous dont les af fligez implorent le ſecours, 
Finiſſez mes ennuts on finiſſez mes 10urs. 
Faut-il tart de longueny en choſe ſilegere 
Il s'y va que du ſort done pauure Bergere. 
Pour quoy m ordonmnez-vV0us iniuſtice des Cieux ! 
De borner mes defirs au ſang de mes ayeux? 
Voulez-vous L imitcy enchoſes ſi petites 
La puiſſance d vn Dieu qui #4 point de limites? 
Eſt-ce anecque raiſon que Vous 17 auez eniovinct 
De donney m0n amour 4 quinelavent point? 
Ce conſeal me deplaiſt ie ne le ſcaurcs ſuture, 
Pour le ſenl Alciaor ie venx monrir & Vinre, 
C'eſt celuy dont mon canr afait elettion, 
Ie n'enveux conſulter que monaffection. 
Chanſon dArcipor. 

Noir ſeiour de Uhorreny, tenebreuſes valces 
Oue du monde & du tour nature areculees, | 
Agreable repos des eſprits languiſſants 
Daxs Fabiſme d enfer dont vous eſtes voiſines 

Les vengeanccs dinines 

Ont elles rien a" egal aux peines que te ſens? 

I'cntens defia lavoix d'vninge inexorable, 
 Tewoy defial appreft du tourment perdur able 

ue pour les malheurenx ont les Dieux eſtably: 
Hats le diuin flambean dont # adore la flame 

A fait que pour 1103 ame, 

La mort eſt ſans repos, e+lenfer ſans oubly. "1 HE 
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LARTENICE. tor. | 


n Fe K+. Y 
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ACTE. CINQVIESME 
SCENE. TROISTESME. 
Cronmsn ArcilpoR; 
Croxlss. 


E perds en Vain mes pas ex ces rochers deſerts, 
Mes paroles en vajnſeperdent dans les airs, 
' Je wentens aucun bruit plus ce bois eft paifible 
Et! plus fa ſolitude a mes ſens eft horrible: 
Ces antres tenebr enx ne ſunt. point ſans dangey,, 
Je we voy dans ces champs. ny troupean ny Berger, 
I ay per du mon chemin, ie tr oye perſonne, 
La frayenr me ſaiftt, tawte chaſe m eſtoune: 
Mes yeux de teins coſtez; percent lombre des bois, 
Les rochers les plus durs repondent 4 ma V0ix: 
Et ſite ne voy rien ny ne pits rien entenare, 
Mes pas irrefolus ne ſrcauent ou ſerenare: 
Je me confonds au choix de ſes chemins diutys, 
En cherchant. Alcidor moy-meſme ie me perds. 
Mars 3 entends ce me ſemble une voix deſolee, 
Das le vent me rapporte au long ae lavalee, 
Serojt-ce point Ia fienne, il y f aut aller voir. 


Queſt-ce qui dans ce bois me pet appercenoir, 
T entendls quelqu vn Veniy. 


Cloriſe. 


1% LARTENICE. 

| CLORISE.::. | 
|... O bons Drenx! Ct uy meſon, 

Levoila de ſon long tom penſif & tout bleſme, 

Berger quittez ces plenrsfls ſort hoys de ſaiſon, 

| Deſor mais vos ſouſpirs n auront plus de raiſon, 

Voſtre comentement eſt en voſtrepuiſſance 

La fortune vous offre vne bonne allzance, 

Le pere eſt conſentant , il ne tient plus qu aVons 

Ceſeravoſtre bien au ingement de tows; 

Vous copnoiſſez la race & le nom da Taatie, 

Et de quelle richeſſe ſa maiſeneſt remplie. © 

ALCIDOR. wy 

Pris que ie voy le ſort meſtre fi rigourenx 

1 aut micus que rout ſent ie Vine malhenreux, 

Qrze dc luy faire part des mauzaiſes fortunes 

Qui depurs le bercean m ont efte fi communes. 

122 2 NI LR 

Ouel ſuiet anez-vors de vos plainare duſors. 
ArcivoOmn INP 

De ce qu il ne medonne onlavieon la mort. * 


x 


CLORISE. IG 
Voudriez-vons par Ia mort finir voſtre martyre? + 

ArlciDor. ERIDS, +. 5:5. 
Ony ſize ſuis priut du bien que te defare. Wo. 

CLORISE: RINSE 


O54 vous fait defirerice que le Chel defſend? = = 
ALlcrvyor | 
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Ze 144cur d eſtre eſcline au pounoir don enſ aw.” -. 


Clotiſe. 


| 
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Cronritst;" 


LARTENICE = oj 


Ancun n'eſt prins d amour s'il ne ſe laiſſe prone. FT 


LC r DOR, 
Meſmes les Punortel nes en penunuent deffandre: 
CLORISE. 
Lk raiſon de ce meal. of le comtre-poiſon: 
LCIDOR: : 
De pus qu il eft extreme onn plas ac refer. 
LOR1Sp IS 5 
Le temps ſeul peut guerir cette chaude fares 
Atcipor. 
Ny le temps nyla mort ne Farendraguertee 


CLioxnss: 


Ne vous Jafſez-vous pornt de taxt de manx ſonfors 


i LCIDORe 
Mon caur ne pemt auoir aeplns mabtsfers . 
Ctiorkrs, 


Il fam quone autre flame en chaſſe la premiere I0 


LCL1D OR- 
Rienne peut du Soleil effacer ls lumierts 
CLroriss 
Oublicz, oublttz, ces f olles pa ſions, : 
Donnez.vn autre obsztt 3 vos affeftions: \ 
Atcivqnr.: | 
Briſons-lace dſcours voſtre emwrepriſe Fs vine, 
Apres anorr aime la fille de Silene 
Te me puis moderer vn feu fivebement, 
Si ce neſt par la mort ou par Peloignement, 
H'2 


I 


567 LVARTENICE. 
Ilf aut pay! la quitter que ie quitiels France.) 
LORISE,.. | 

Helas que Fd Felle on voſtre! emu abſcence? 

Elle qui ne:reſpire & me vi que pour Vous, 
LCIDOR. 

Elle eſteindra ſa flame aux bras d'un autre epousx, 

eng de _=— race & &deſen voifinaze. 
LOR1SE. 

Pour le moins rene; ly te dernier temoigna 4 


De voſtre affeddion. 


Artcinon 
Ce la neferarien 
2s & Augmenter PY/; foiſon tourmient & le micn. 
. GroOR IsE; Q 
Alcidor crojez m0 , Voyes cette Bergere 
Sounent (e bon-heur Vierd lors que moins owl eſpere; 
Le Ciel aſoin de vous , les Dieux par leur _ 
Vous dewegnt redomner ce qu is veus ont oftes\ > 
Lon 4veu ſur monter de Plus Feuns obſtacle 
REUEBEL AWEC Moyes, 4r0\\ 
Axctvor 
Combien que ſans 1 miratle 
Je ne puiſſe eſperer mon (alut qu au trepas, 
FG tits Aonc encor voſtre aanis £5 vos pas. 


ITS 


ACTE 


QOY 


 L bonneuy de Vous 4unir 1 eſt poznt A rehetter. | 


LARTENICE. 


"ACTE CIN QVIESME 
SCENE QYVATRIESME": 
T1$1MANDRE. Yvarts 
TISIMANDRE. Sh | 
La fin marebelle a cogneu maconſtance, 
Ala fan mes trauaux ont enleur recompence, 
Ala fin i ay fart treue auecques les mathenrs, | 
L amour dans (in Carquois me preſente des fleurs, 


' Ala finmaDeeſſe eſt a mes veux propice, 


Comme les autres Dieux elle aime la ts 

Es feait recompenſe er le zele des mortels,) 

De quila picte reuere ſes antels: 

Allons mn beau Soleil, le deuoty nous connte, 

D'auoir {| aduis de cenx dan Vous tents ta Vic. * 
Y DALESE. 


Cela ſera facile, i ren ; fant point douter,, 


$9. 


—_ 


TisIMANDRAE, 
Alons done le cherchey , it croy quevoſtrepere 
Eft alle voir Ia mopce at logis de ſon. frere. 
Mais ne Voyez-Vous pas quelque gens amd(ſſez, 
Qui _ levers le bourg ſe ſomt fort aduancez? 
Ne la ſeront-ce point ? 
Y paAL1E. 
Ils ex 088 | aparence. 
TiSIMANDRE. | 
D'ou Jew pourroit venir wn fi f pronfond lence 


H3 


18: L'A RTENICE 


a6 "" ACTE *CIN Qyit SME. 


Bs n'omt nywiolons, ny flutes, ny haubois, 
Apeine ſeulement pet-on ouir leur vors, 

On 3 0it poiyyt retentty, des chanſons d' Hymenee, 
Quiles rend fipenſifsen fiboune iournte? 

Ils [cauancent vers #0us, baſtons-nous viſtement, 
I ow: ſpaurons le fuels de leur fon wNement.. 


Gn——_—— 


Ta. mY SCENE \CINQYVI1ESME. 


Wo Dyed tr Tis lMANDRESILENE, 


Crlisanta Ciokitset Ar TENICE. ALCIDOR, 
Cit ANTE Le vicil ArciporLvcipas. 


YDALLE. 


Voie celuy monpere, a que te dogs lavic, 

Sz Vow If trounez, bon le dexoir meconuic 

De recenorr les varux de ſon affettion, os 

Et meitre ma franchiſe en ſa protettion 

Dans les nxuds eternels d amour & d Hymenec. 
DAMOCLEP. 


Vous y vents trop tard, ma parole oft donnee. 


T1S1IMANDREs 
Comment ?eſl-il quelquon enuieux de mon bien, 
Cnu me vouluſt raur ceque's "a rendu mien, 
One degiendroit ma prine & na perſentrance. 


Dont ie.es 47 gue [a for new toute recompence? 


XL em Damoclee, 


PARTENTCE 55 
Dx NT E its n4052 46 WAA Th 
Ellen a point pounnir de vous aonner ſa foy” — | 
Pugs que ie ſuis ſon pere elle depend ae moy; 
Alcidor eſt celuy que te venx pour mon genare. 
IS's YDaLle. TY 
11 eſt uray qui attref 0157 euſſe pen condecendre 
Areceuoir | amant que | onm offre autourd hay, 
Mais # eſt ant plus a may, ie ne ſuis plus a uy: 
Ce Berger temoignant fon amour exce ſie 
En me tir ant des fers marenduſa captiue. 
DAMOCLEE. X 
Vous luy feriez grand tort de Famuſer a vous, * © ©) 
De la belle Artenice il doit eſtre Feſponx, 
Le Ciel uons le commanide + chacun te ſouhaite. 
A RTENICE. 
Encor que Lon Fait dit ce weſt pas choſe faite, 
11 f aut auparauant copnoifire ſon amonr, 
Artenice weſt point [a conqueſte d'on ionr: 
Onand ſes vaux pay cing ans me | auront tempiognee, 
Comme #1 apar cing ans la mienne dedaignece) 
A Fheure ie verray.ft te ſeray pour luy. "oY 
baaLEss; 6. 
D 04 #2us proutent ce trouble auth cuy de tant d'enxuy 
Quts oppoſe au bon heur ou tout le monae aſpire? 
LR as S11eNs. The 
Lavolonie des Dieux qu on ne peut contredire, © 
Out aeffend que ma' fille eponſe vn eftranger, © 
Fanles V4 autre amant laiſſez moy ce Berier x 


An.v> x 


le tiendr ay mon bon-hewr devoſtre courtoific. 
Cris ANTE; | 
Vous nc toniirez pas a voſtrefamaſie 
Du defir a'on Berger amourenx comme leſt , 
Ny au pounoir d'on Dieu qui f att ce qui luy plaiſt. 
TISIMANDRE. 

We penſez plus amy puis qu en'mapropre terre 
Les hommes & les Dieux me declarent la puerre, 
te vots chercher ailleurs ou mon pis ou monmicyx. 

| ARrTEN1CE. | 
Et mooy dont le malhear eſt fi comagieux. 
A quoy me reſoudray-ie, ouſeramaretratcle, 
Toute choſe s oppoſe 4 ce que ie ſouhaite. 
N euſt-il pas valumieux eſtre morte en 14iſſant, 
Etvorr mon iriſte ſort fin encommencant, 
Que ae le voir touſiours tranerſer tout le monae? 

'CrlisANTE, 

Certes ie ne ſcay pas ene noſtre eſpozr ſe fonate, 
le nemtends que ſouſpirs, ie ne Voy que malbenrs. 

| DamocLrEe. 
Pemt-eſtre qu Alcidor mettra fin 4 #95 plents: 
Oyons ce qu it aera le voicy qu Ul arrine. 

| ALcipOR 

Pruis qui apres tant d:enmys le deſeſþorr me prime 
De [aiſe & de! honnenr de viuke aiecque Vous, 
Puis que dans vn ſcionr ft fertile & fidoux 
Te ne puts affearer lerepos dema vt, 
Alan que vousquitter le denoir nousconnte 


LARTENEICE. 

Je vous reſte oblige de voſtre boy accuetl. 

V aeille le tout faiſen, 4 mes Verux fauorable 

Vous payer les biens-faicts dont ie ſurredenable 

Pui fitez-v0us voir ſans fin en toutes les ſaiſons 

L abondaxce & lapaix regner envos maiſons. 

Et varus chere beaute dom i adore la 

Pui ſſiez Vous a iamais belle ame de mon ame 

Atu0ir autant de biens & ae contentements 

Que voſtre affection ma couſte ae tourments, 

Pour my le ſeul eſpoir de mon inquietude 

Eſt de paſſer ma vie en vne ſolitude, 

Et cather dans Thorreur de quelque antre ſecres 

Ce! ſur qui le tour ne twiſt plus qu a regrets 

Adicu done, belle Seine, adieu campagnes verits, 

Complices & termoins de mes peines ſouffertes. 

LORISE. 

Eſt-ce lale ſujef? quivous 4 ramene 

Voulez vous dowe touſirurs demeurer obſtine. 

Nypricres ny pleurs # ont-ils point de puiſſance? 

Autez-vousreſolu d'abandopner la France? 

Ou tout le monde a foin de voſtre ayancement ? 
A1rc1por: | 

T [cauroy-ve tronuer 4urun contentement ; 

Et voir tonfionrs Fobiett quitrauerſe ma vie? 

So LORISE. 
Pour le moins Alcidor comentez noſtre enuie, 
De acmenurer eacore vne beure auerque nouve 


Alcidor. 


TO9 


1x10 VARTENICE.. 


.AicliDo, 


Cela ne ſerniroit quiavous afflger tous, mY 


CrisantTE: 
Au comtraire, Alcidor, c eſt devoſtre preſence 
Que nos maux efperoient d\auory lent ailegeance. 

Aicipos _ 
D'oneſþrit accable de mortelles douleurs 
Qu en pouuez-vous 4noir que des cris c des plents. 
ARTENICE.- : 
$4 iamaars iu pounoir deſſus voſtre cournpye- 
Rendez-m en auiourd buy le dernier temoignage, 
Domnez moy ſculement ce qui reſte du iour. 
Arcipor. 

te ne punreſaſter aupouncir del amonr, 
Hlvous fant ebcir, 0 machere Deeſſe,, 
Pour la derniere f os vous [erez ma muſtreſſe. 


Cris ANTE, 
Ala fin nous | aurons ce caur de diamant 
Aux Farmes d Artenice a quelque ſentiment. 
11 nous f aut eſſayer par une amour plus forte 
De luy f aire changer celle quile tranſporte. 


Le vieil Arcipor. 


= 


En quel endroit mon fils, auez-vous tamt eff&?. - *- ©: 


Que fiſtes-vous alors que vous m enſtes quitte? 

LCIDOR, $C 
Las! pardannez, mon pere, 4 1'ennuy qusm our apts 
$4 i offre a voſtre abord vn futriſte viſage.. 


Levicil 


EARTENICE: 
Le vicil Arce1non. 
Quand 2 moy deſormais ie brauc le matheur,” 

Laiſe de vous reuoir 4 finy ma douleur, 
:2uelque [wiett de plenrs que le deſtin ws enuoze 
le ne verſer ay plus que des larmes de ioge. © 
| Ciranre. 
C'eſt a voſtre vieileſſe on agreable apuy, 
Que | amitie d'vn fils vertueux comme luy, 
De quel excez d amour dont vous ſoyez capable, 
Vous ne ſqauricz | aimer amtant qui il eft aimable. 

age Levieil Arcipor. 
Ce n'eſt point monenfant , mon boy-heur Fa troune 
Et mon affection! a touſiours elene, 
De puis que ſon berceau luy ſeruant de nacelle, 
En le ſauuant as flois le miſt ſous ma twelle, 
| ' Damocis 

Comment ſe fiſt cela, quel nfo deſtin 

L auoit mis en naiſſam fiproche de ſa firm? 

| Le vieil A. c1pok. 

Je te puts le ſyanvir , les eaux d4Oiſe, & de Seine 
Diſputant ce butin , faiſoient. que de laplajne, 
Je ne peu meſme voir qui des deux Pemportois,' 
le m'aprochay dubord, lors qu encore i flotoit, 
On ſes icnnes attraits me donnerent enuie 
De le porter chez moy pour luy ſauner la vie, 
Et ma femme des lors qui Faimacomme fienw, 
Ne ſgachars poizt ſon nome fiſt nommer le mien.” © 


Damoclce. 


222 EARTENICE. 

| a F AOMOCLRE: 

Ev quel temps ful cel? | 
te Le,vicilAteipor. 

Ce fut lors que la France 

Se vit counerte d'eauen figrayde abondance, 

Depuis ce tour fatal les moiſſons de Ceres 

Ont par dix & neuf fois redore nos guerets. 

AMOCLU Bs 

Las ie perolts alors par la fureur de Fonde 

Daphpis, qui we f aiſoit que de venir au monde; 

le plenre quaud iy penſe, tl menſounttmnt tou/ionrs, 

Ce fleune a gros boiiillons debordant de ſon cours 

Rempliſſoit de terreur les campapnes voiſines, 

Mes troupeaux effr oyes gaignerent les colines, 

Et le petit Daphmis encor dans le berceau 

Demeura dans ma loge a Ia mercy delean, 

Tots fois pour le ſauner ie me mis 2 la nage, 

Mais vntorrenc repideeftoit dans mon paſſaye, 

Out rauageant | eſpoir des conſteaux les plus verts 

Precipitots ſon cours dans lewrs flancs entrounerts, 

Counroit les champs voiſins de cailloux & d arene 

Et payant en groudantſontribut ala Seine, 

Dens le noilicu de leay les vagues m'offuſquoient, 

Lapeur me ſaifiſſott, les forces me manquoient, 

De matemerite les ondes ſe courouſſent, 

Et malgye mes efforts par trois fois me repouſſent. 

La Seine cependant eſtant larges ſes eaux _ 

Pour ra(ſembler en vntons lespetitsruifſeaux, 


: 
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LARTENICE. 
Je regarde en pitid mamaiſon afliegee, - ..... 
Souſteniy les efforts d one Vague exr ages. 

Et deſia la furenr dont elle abattoit 

Faiſoit mo ner Vecume auſſi baut que le toith,,.. 
Ep fin de toutes pars Ia temopefte bouMonne, 

La charpente gemit, 1a muraille s Utonne, = 
L'ons lene ſur eau , Faure fond au deſſows, 
' Jeperds en ce malheur la parole &7 le poux, 


Ouand ie vis mon enfant dans le milieu des ondes, 


Errer a lamercy des pondres vagabonaes, 

Tant que ie le peux voir ie le ſuinis des yeux, 

Et puts te le remis en la garde dts Ditux. 

Ne ſerott-ce point luy qui tient de vous la vie? 

Recognoiſſezle bien, chacun Vous enconme.” 

Quelle marque anoit-il, lors quiils fut abort? 
Levicil Azcivor _ 

Voila ſon bracelet que # aytouflonrs garde. _... 

. DanocLes. het 

C'eſt celuy qu'il auoit,o merucille du monde! 

Mon enfan eſt ſaune de larage delVonde, 

Venerable vietMard 5 helas! HE  ferans-nous Wo 

Pour vous renare le bien que I'on regoit de ver? 

| S11 ung. 


Ala fintomut le monde aura ce qu'il ſonbaiter”* 


Lavolonte des Dieux eſt per vous (atisf atte, 
Ce Berger eff celuy que la Deeſſe emend *\ 


Du bow-heur de mon frere vn chatin oft content, © 
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287 PARTENICE _ 
Ez lay donnant vn fels, vous me donnez vn genre, * 
Le BE Taalje aura ſor Tiſimanare; 


Et ma fille celuy qve par election 
Le deſtin reſer#oit a fo affection. 
Arcivpor:. 
Que ic luy dots d axtels du boy-bet qu il mw ennoye: 
: |  ARTENICE. | | 
One de biews biens 414 foi! {- 
| YbALIE. 


© Dieux!queien ay de ioje! 
Tis l1manNDRE. | | 
Vieillard de qui nos maux ont leur ſoulagement, 
' Diem vons pemt-il combler d aucan contentement 
Q#i ne ſoit au deſſons de ce qu ou vous aefire? 
Ar C1DOR. | 
Apres tant fauturs ! que vous ſcant 0is-ie dire? 
A vous par qui ie ſuis comble d'alſe & d bonneur: 
Et pay quile deſtin aucc tam debow-hear, 
Pour ls ſetonde fois me redonne lavie? 
Dans Fexez aes plaifirs dont mon ame eft rauic 
Je ne penſer ay plus # mon tourment paſſe, 
Que pour benir les Dieux qui ontrecompenſ+. 
ILENE, 
Allons done chers enfans ſoururer les delices 
Dom Þ amonr ſatisf a.vos fidelles ſernices; 
Et nous autres Vieillards amourens durepos, 
Allons Vuider ex ron lesverres or les pots: 
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PARTENTCE 
Le Cicl de toutes par s n0ww met en WW Wins 
Il faut men frerg encor apres cente alliance. - 

Pour i0indre de nos cents Fetrone liaiſon; - > 
Faire de n':1n41/0ns vnefſeule maiſon," | 
Nous } UT 04S VB IOUY BOS yendres CF-7205 filles 


Dans vn mms. foyer elener lenys familles, 48 
Et vores ſage Veillard yulendrez auec noms; Sy 
Prenare part au _y que nous tenons dev ons,  _» 
| AL1cIBOR. 8 


Dienx ! que te avs de graces aux bonnes deſtintes 
Qnicomblent de tant df hear la fin de mes anNes. 
TL 1S$1MANDRE. 
CI ais pourquoy Lucidar viewtil fi /ahry nxt? 
Vcuaroit-i point encay par quelque enchantement - 
S'cppoſer anx doue eurs du bow-heur 0u nous ſommes?”* 
36541 Vc 1DA'S. 
Belles qi poſſi la merueille des home's 
Et V0us JeuNes-amants que 3 ay tant trauerſez, 
We m accuſez pas ſeul de mes erimespaſſez, 
Vous tn von ut hear dans les JEUX a Artentces | 
DamwocLre. 
Laiſſez-nous enrepos eſprit plaim d. artifice, 
Vous offencezencor ces dens, conples d amants © © 
En retardant | effect de leur camtentemens. .  , _ ". 
La uit viendre bien toft metive fin leurs: pada \h. 
Les ombres des couſt aux # aloygent dans les plaines oe 
Deſia de tomtes pars tvs Laboureutrs laſſes oo © 


Trainent deners les howrys lewrs © onvrevpenineſees-"\ 
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| Tes Bergers ontdeſia leurs hrebis ramentes 

Le Sole ne Init plus qu au haut des chtmintes; 

Poicy le temsps:Berger qu il ſe fant depeſcber 

De touir desplaifers quivous couſtent fi cher. 
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Et moy ſeul refteray-ie enproye a latriſteſſe? 

Paſſer ay-te ſans fraitt la fleur de ma teunc(ſe? 

[- Que me ſeruent ſes biens dont en toute ſaiſon 

|= DTevoiſinenuleuxvoit combler ma maiſon. 

2 One me ſert gue mes bleds ſoient Fhonneur des capagntes 
Que les vins a ruiſſeaux wecoulent des montagnes, | 
Ny que me ſert de voir les meiMieurs menagers 
Aamirer mes jar djns , mes parts,Cr mes vergers, 

Os les arbres plate d one gale diftance 
Neperiſſent Jamwais que deſſous l abondance, 
Ce neſt pont en cela queſt lecantentement: 
Toutce change cy bas de moment ER.398018CNt, 
Ouile penſe trouaer aux ritheſſes du monde = 
Baſtit acſſwus te Tt able, 0 gr awe Ac{]us l onde. A 
Ce ret quion pen de vent que Theur dugenre bumain,' 
Ce git os eft autourd.huyl anne Feftpas demain: 
Ken #eſt table qu'au ith, letemps & la fortune » \\ 
Reywent abſalument au dc{/ons dela Lanes 


| F "_ ” bs IR > Haſs ua ”R , 
f ks” Dai Ie Wed. RER % 5 
3 0-2 en VO ot Ts , — CES 
4 A abs os boos at 1 Sb Md 
LA - > x LEE FS he I DN -4 » 
at p SS \ 
y Fs , : Mis 
. I £ : *.? 
Rn - - ” a 
es 4 #\ $ = 
7 4 
J 0” Þ S j 4 . 
#4 > 54S 2 . y 
$3 I N "4 n "0 - . 
, : 
3 


| 


